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L’ANNEE 2018 EN BREF 

 
 

Ce n’est jamais un exercice simple pour des professionnels de résumer en quelques 

chiffres et quelques mots une année d’activité. Nous proposons cette année un rapport 

d’activité transversal permettant d’apporter des éléments de contexte institutionnel, des 

détails sur les services éducatifs et services transversaux, un zoom sur l’actualité des 

fonctions supports indispensables à la réalisation de notre mission et enfin le bilan social 

apportant des données de ressources humaines. Le sommaire permet à chaque lecteur 

de se repérer et de consulter les thématiques qui lui seraient utiles. 

 

L’année 2018 a été marquée par le contexte d’intérim, avec le départ le 31 mars 2018 de 

Fanny Basille. Fabrice Rémande, directeur adjoint du Foyer de l’Enfance, a été en charge 

de cette période d’intérim, appuyé par une directrice adjointe qui a pris ses fonctions au 

1er janvier 2018.  

 

Le Foyer de la Jeunesse Charles Frey a accueilli en 2018 227 enfants, dont 28% 

bénéficiant d’une notification MDPH (voir données chiffrées sur « les enfants doublement 

vulnérables »). Il garde sa vitalité, son dynamisme et son inventivité grâce à ses 

professionnels et à la diversité de la palette de service. Les accompagnements « en 

dentelle » ont émaillé l’année 2018 (Voir Chapitres II et III du présent rapport), comme 

cela avait été identifié dans le précédant rapport d’activité.  

 

Les exemples de situations et dans une certaine mesure le bilan social (absentéisme, 

analyse des accidents du travail) illustrent les tendances observées en protection de 

l’enfance comme : la complexité de certains parcours entre le social, le médico-social et 

le soin ; les expressions parfois violentes de mal-être de certains enfants en grande 

fragilité ; la difficulté d’une approche individuelle en internat et la tension que peut 

générer la vie en collectif…  

 

Malgré ce contexte parfois difficile, le Foyer a su proposer des adaptations à ses prises en 

charge, comme le montrent les exemples des bilans d’activité des groupes d’Internat 

notamment du Séjour. Le travail inter-service et le soutien des services transversaux, 

comme les interventions du PPAS facilitées par la grande flexibilité et disponibilité de 

l’éducateur, sont un soutien majeur pour aider à tenir dans certaines situations et 

répondre aux mieux aux besoins de l’enfant.  

 

Les rapports d’activité des différents groupes et services (chacun développe, en plus de 

données chiffrées, un exemple de parcours et d’axe éducatif) mettent en avant nos 

objectifs. Travailler avec les familles sur le projet des enfants, proposer des outils 

éducatifs adaptés, s’efforcer de rapprocher les fratries séparées par le placement, 

améliorer la vie quotidienne à l’internat, renforcer la présence éducative quotidienne 

auprès des enfants et renforcer le travail en confiance mutuelle avec nos différents 

partenaires et en premier lieu le SPE, sont autant d’axes suivis pour proposer un 

accompagnement de qualité et faire face aux difficultés dans la prise en charge. 

 

En outre, la formalisation en 2018 de notre « Plateau technique » est révélateur de la 

capacité des professionnels de proposer des solutions « sur-mesure » aux besoins des 

jeunes et de travailler en inter-services, y compris avec les fonctions supports (atelier, 

cuisine, services généraux, finances). Le développement de la médiation par l’animal en 

2017 et 2018, a également permis de proposer un nouvel axe de travail auprès des 

enfants qui nous sont confiés. A noter que ces deux initiatives fondamentales dans 

l’accompagnement des enfants se sont effectuées sans demandes de mesures nouvelles.  
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Les objectifs dans ce contexte intérimaire étaient bien sûr de suivre « la vie 

quotidienne » du Foyer mais également de travailler sur des questions structurelles 

identifiées comme prioritaires principalement : 

 

- D’engager les travaux du rez-de-jardin pour déménager à la rentrée 2019 

l’Accueil du Foyer, 

- De réorganiser le service « Accueil Secrétariat Veilleur », 

- De traiter certains enjeux de sécurité (incendie, sanitaire, sureté), 

- D’entamer la démarche qualité avec notamment l’acquisition d’un logiciel dédié et 

la mise en place d’une gestion documentaire centralisée et informatisée.  

 

L’ouverture du Foyer à l’extérieur a été marquée cette année par le renforcement de nos 

partenariats et également par l’accueil des ateliers de l’Eurométropole relatifs au 

réaménagement de la place Henri Will. Ces moments de discussion autour de l’avenir de 

cette place centrale dans l’histoire et la vie du Foyer ont permis de recevoir dans la salle 

des fêtes l’équipe de l’Eurométropole en charge du projet et une trentaine d’habitants du 

quartier. 

 

Nous remercions l’ensemble des professionnels du Foyer et nos partenaires pour cette 

année de travail et d’engagement. 

 

 

 
Fabrice REMANDE, Directeur par intérim du FJCF 
Prisca ORSONNEAU, Directrice adjointe du FJCF 
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I. LA VIE INSTITUTIONNELLE 

 

A. SUIVI DU PROJET D’ETABLISSEMENT 

 

Le Projet d’établissement 2016-2020, adopté par le Conseil d’administration tout début 

2017, a connu sa deuxième année (accessible ici : https://www.foyer-charles-frey.fr/wp-

content/uploads/2017/06/Projet-Etablissement-Foyer-Charles-Frey.pdf). 

 

Parmi les 102 objectifs opérationnels déclinés, 25 ont été engagés ou renforcés 

au cours de l’année 2018 (pour mémoire 27 avaient été réalisés au cours de l’année 

2017).  

 

Quelques axes entamés en 2017, se sont poursuivis en 2018 comme celui relatif au 

Projet personnalisé des enfants avec la mise en place et la diffusion de la nouvelle 

trame de « Projet personnel partagé ». Des prestataires ont été contactés pour 

permettre en 2019 l’acquisition du logiciel usager.  

 

Concernant la vie quotidienne des enfants, le travail sur les repas au Foyer s’est 

poursuivi dans le cadre du Projet restauration et celui relatif à la vie affective et sexuelle 

a permis de proposer, cette année encore, des ateliers et rencontres. 

 

Parmi les nouveaux axes engagés en 2018, citons par exemple le travail sur la 

« mémoire de l’enfant confié », qui a débuté suite à une formation par la constitution 

d’un groupe de réflexion visant à mieux inscrire l’enfant accueilli au Foyer dans son 

histoire par le biais d’album, de récit de vie… 

En outre, une gestion de la qualité afin de favoriser la traçabilité (axe stratégique n°5) 

a été entamée en 2018 avec, comme première étape la mise en place d’un guide des 

procédures et la centralisation sur une base informatique de tous les documents 

institutionnels.  

 

B. ACTIVITES DES INSTANCES  

 

4 séances du Conseil d’Administration (CA) se sont tenues au cours de l’année 2018, 

pour les questions financières (validation du Compte administratif 2017, du Budget 

prévisionnel 2019, et de décisions modificatives notamment suite à la négociation 

budgétaire), patrimoniales et institutionnelles. Le CA a accueilli l’équipe de 

l’Eurométropole en charge du projet d’aménagement de la place Henri WILL afin de 

préciser les enjeux et besoins du Foyer en terme d’aménagement. Il demeure difficile de 

mobiliser l’ensemble des membres du CA et d’obtenir le quorum. L’élection d’un 

représentant des parents devra être engagée en 2019. 

 

4 séances de Comité technique d’établissement (CTE) se sont tenues. Outre la 

présentation relative au Budget et au plan de formation, les réunions du CTE ont traité 

notamment des nouveaux plans de service et de la réorganisation de certaines équipes 

comme l’Atelier et l’Accueil-secrétariat. 

  

Le CHSCT s’est réuni à quatre reprises, portant une attention particulière aux conditions 

de travail et situations de violence : 

- le Protocole de signalement des situations de violence a été mis à jour et 

actualisé. Une nouvelle diffusion de la procédure a été effectuée afin de 

sensibiliser le personnel à son utilisation,  

https://www.foyer-charles-frey.fr/wp-content/uploads/2017/06/Projet-Etablissement-Foyer-Charles-Frey.pdf
https://www.foyer-charles-frey.fr/wp-content/uploads/2017/06/Projet-Etablissement-Foyer-Charles-Frey.pdf
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- afin de faciliter la démarche d’élaboration du DUERP (courant 2019), un nouveau 

logiciel de prévention des risques et gestion de la qualité a été acquis, en 

concertation avec le CHSCT. 

 

3 réunions du Conseil des jeunes ont permis aux enfants élus de faire remonter les 

questions de la vie quotidienne ou leurs demandes d’amélioration, liées par exemple à 

l’aménagement des locaux. Au sein de chaque groupe de vie, des réunions avec les 

enfants se tiennent de façon hebdomadaire.  
 
 

C. GROUPES DES TRAVAIL 

 

Le groupe de travail concernant le Projet personnalisé s’est de nouveau réuni pour 

évaluer la mise en œuvre. 

La démarche engagée sur le « travail avec les familles » s’est également poursuivie en 

regroupant un représentant de chaque service afin d’améliorer les pratiques. 

Un groupe de travail s’est constitué autour de la « mémoire de l’enfant confié ». 

 

D. ACTIONS DE PARTENARIAT ET COMMUNICATION 

Le Foyer Charles Frey travaille en partenariat avec de multiples institutions, 

établissements de santé, établissements scolaires pour assurer la réponse aux besoins 

des enfants et adolescents pris en charge. Outre les liens quotidiens avec le service de 

protection de l’enfance, partenaire principal et naturel dans le cadre de la mesure de 

placement, de nombreuses relations sont tissées avec les acteurs locaux. 

 

1) SCOLAIRE 

Les rencontres avec les directeurs des écoles maternelles et élémentaires du 

quartier du Foyer se sont poursuivies au rythme non plus d’un par semestre mais d’un 

par trimestre, dans le but de faciliter le dialogue et une compréhension plus fine de la 

problématique de certains enfants. Le rôle du référent spécialisé de l’école Albert Le 

Grand a permis d’accompagner de façon personnalisée trois enfants du Foyer. Cette 

fonction demeure selon nous une bonne pratique à pérenniser. 

Dans le contexte d’une tension importante sur les effectifs d’enfants scolarisés sur le 

quartier de Neudorf, la question de l’inscription dans les écoles du quartier des enfants 

admis au Foyer en cours d’année a été posée avec une acuité particulière. Si des 

dispositions particulières ont pu être prises pour assurer le maintien de la scolarité de 

deux enfants (soit 5 écoles maternelles/élémentaires pour les enfants de l’internat, au 

lieu de 4) ; ces solutions demeurent complexes compte tenu du ratio d’encadrement, de 

l’ouverture des écoles aux mêmes horaires, de la nécessité d’apporter une attention 

particulière à chaque enfant lors des trajets scolaires. Un échange autour de ces 

questions entre les établissements de protection de l’enfance et les inspecteurs 

d’académie est souhaitable afin que ces enjeux, propres à la protection de l’enfance, 

soient pris en compte. 

 

Les services extérieurs entretiennent également un travail de proximité avec les 

établissements fréquentés par les enfants, à proximité du domicile des parents ou des 

familles d’accueil. Le nombre important d’écoles fréquentées par les enfants des Accueil 

Primaire (Neudorf - 6 , Meinau - 7 , Cronenbourg - 8) est un enjeux organisationnel (les 

écoles commençant toutes à la même heure) et de qualité de l’accompagnement des 

enfants confiés. 
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2) ETABLISSEMENTS MEDICO-SOCIAUX ET SANTE 

Le partenariat avec les établissements médico-sociaux est particulièrement 

précieux, et suppose une connaissance pointue de la culture et de la technicité de ce 

secteur spécialisé. Le Foyer Charles Frey, grâce à son chef de service référent 

spécialisé et au Groupe Relais au sein de l’internat, jouit d’une bonne reconnaissance 

par les partenaires médico-sociaux. Ces relations cordiales et constructives sont 

entretenues tout au long de l’accompagnement conjoint des enfants doublement 

vulnérables (du fait de leur histoire familiale, et d’une situation de handicap). Cette 

année encore, le travail de proximité avec l’ITEP Les Mouettes est à saluer.  

 

Sur le plan de la santé, des partenariats se sont poursuivis comme le détail le bilan du 

pôle santé (cf infra). 

 

3) MEDIATION ANIMALE 

Le partenariat initié en 2017, avec l’Asinerie du grand Spiess, association qui propose des 

séances de médiation par l’animal avec des ânes, s’est renforcé. Des plages le jeudi 

matin ont été mises à disposition du Foyer et l’association accueille des enfants 

accompagnés d’une éducatrice du FJCF formée en médiation animale.  

 

L'animal favorise le lien comme le rappelle le pionnier de la zoothéraie, Boris Levinson : 

« L'animal ne se nourrit pas d'attentes idéalisées envers les humains, ils les acceptent 

pour ce qu'ils sont et non pas pour ce qu'ils devraient être. ». C'est un médiateur qui 

cherche l'interaction. Il est spontané, stimule, éveille, réconforte de manière naturelle. Il 

permet le partage et une relation authentique. L’animal assure un rôle de catalyseur 

social et procure de l'apaisement. Les ateliers de médiation animale peuvent ainsi 

permettre d'aider les enfants et/ou adolescents à augmenter leurs facultés de 

concentration et d'attention, à gérer leurs émotions et impulsivité, à favoriser l'estime de 

soi et le sens des responsabilités, et enfin à respecter des consignes. 

 

Pour l'année 2018 il y a eu 27 séances soit 40 h30 pour 7 enfants : 

 

- 1 enfant de l'accueil de jour Neudorf 

- 1 adolescente du groupe Ado 

- 1 mère et sa fille de l'Accueil de jour collégiens  

- 1 adolescente du groupe accueil de jour collégiens 

- 2 enfants des groupes Petite Enfance 

- 2 préadolescents du groupe séjour 

 

Pour les participants, l’éducatrice observe que ces séances leur procurent un apaisement 

certain et un moment de bien-être. Par exemple, un enfant du groupe Petite enfance 

revient de ces temps de médiation plus détendu, cela lui a permis d'être en relation avec 

les autres de manière plus positive tant avec ses pairs qu'avec les adultes.  

Une autre jeune du groupe séjour, décrite comme une jeune fille « éparpillée qui manque 

de confiance en elle » apprend pendant ces séances à ordonner ses pensées et ses actes. 

En affrontant ses peurs cela lui renvoie une image positive d'elle-même.  

 

A ce jour, des demandes pour 6 jeunes de différents services (séjour, accueil de jour, 

Ado et Semf) sont en attente faute de places. Un deuxième créneau est en cours de 

préparation pour 2019. 
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4) VIE ASSOCIATIVE ET SITE INTERNET 

 

Les liens avec l’Association des Anciens Elèves du Foyer de la Jeunesse Charles Frey et la 

Société des amis demeurent forts.  

La Société des Amis continue de soutenir activement les projets des enfants, qu’ils soient 

individuels ou de groupe, par le biais d’une attribution de dotations.  

Comme les années précédentes, par l’intermédiaire de la Société des Amis, une 

association d’éducation populaire, le CPCV Est, a bénéficié de la mise à disposition de la 

salle des fêtes du Foyer pour organiser quatre sessions de formation BAFA, un jeune du 

Foyer a par ailleurs bénéficié de cette formation. 

 

Enfin, le site internet de l’institution, accessible à l’adresse https://www.foyer-charles-

frey.fr/, continue d’être régulièrement alimenté. Cette vitrine extérieure de 

l’établissement permet d'apporter des informations institutionnelles, de favoriser 

l’information des usagers et de proposer des articles sur l'actualité de l'établissement et 

les initiatives et projets des enfants.  

On peut entre autres y écouter une chanson composée par le groupe des Adolescents : 

https://www.foyer-charles-frey.fr/projet-de-creation-musicale/ ; 

 lire un témoignage des enfants de l’accueil de jour : https://www.foyer-charles-

frey.fr/laccueil-de-jour-presente-par-les-enfants/ 

 

 

II. LA PRISE EN CHARGE/L’ACCUEIL DES ENFANTS ET ADOLESCENTS 

A. STATISTIQUES, EFFECTIFS ET MOUVEMENTS 

Le Foyer Charles Frey comporte différents secteurs éducatifs, qui permettent de proposer 

un éventail de modalités de prise en charge. Cette palette de services offre la possibilité 

de construire un parcours adapté en fonction des besoins de chaque enfant.  

 

L'établissement est habilité à recevoir des enfants, adolescents ou jeunes majeurs, 

garçons ou filles, de 3 à 21 ans. L’autorisation est fixée à 196 places, réparties comme 

suit : 

  

64 places en internat, répartis en 7 groupes de vie, soit 16 places en Petite enfance (3-6 

ans), 28 places en Enfance (7-13 ans) et 20 places pour les Adolescents (14-18 ans) ; 

20 places en appartements externes ; 

40 places en Accueil familial ; 

30 places en Accueil de jour primaire (6-12 ans) ; 

12 places en Accueil de jour collégiens à Strasbourg (12-16 ans) ; 

10 places en Accueil de jour à Haguenau (5-18 ans) ; 

20 places en Suivi éducatif en milieu familial. 

 

L'établissement dispose en outre de services transversaux mobilisables en fonction des 

situations : l'Accueil Parents Enfants met en œuvre les visites médiatisées, tandis que le 

Projet Particulier Accompagnement Spécifique (PPAS) et le Projet d'Accompagnement 

Spécifique Emploi Formation (PASEF) fonctionnent comme des unités mobiles au service 

du projet de chaque enfant. 

  

https://www.foyer-charles-frey.fr/projet-de-creation-musicale/
https://www.foyer-charles-frey.fr/laccueil-de-jour-presente-par-les-enfants/
https://www.foyer-charles-frey.fr/laccueil-de-jour-presente-par-les-enfants/
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Données chiffrées globales d’activité : 

 

Au cours de l’année 2018, ce sont au total 227 enfants et adolescents qui ont 

été confiés à l’établissement (auxquels s’ajoutent 7 accueils de très courte durée pour 

des « mises au vert » à la demandes d’autres établissements), pour un total de 62 723, 

soit un chiffre proche de celui de l’année 2017 (62 027). 

Les caractéristiques du public sont stables au regard des années précédentes, avec une 

prégnance des pré-ado et adolescents. Notons que plus de 84% des enfants ont des 

frères et sœurs et 30% rencontrent leurs parents dans un cadre médiatisé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La durée moyenne de séjour est de trois ans et six mois. Nous constatons une diminution 

de cette durée qui s’explique notamment par la création récente de deux accueils de 

jours et la fermeture d’un groupe d’internat.  
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44 admissions externes ont eu lieu en cours d’année, principalement vers l’Internat et 

Appartements (20), Accueil de jour (17), Accueil Familial (6), Semf (1). 42 enfants qui 

ont quitté le Foyer en 2018. Les origines et destinations des enfants sont représentés 

dans le diagramme ci-dessous : 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

39 mouvements internes ont permis le passage d’enfants d’un service à l’autre 

de l’établissement (contre 20 en 2017), la diversité des services permettant des 

configurations très variées (tant de l’internat vers des services extérieurs, que de 

l’internat vers ou depuis le service accueil familial ou de services extérieurs vers 

l’internat…).  

Ainsi, par exemple : 

- 8 mouvements correspondent à une évolution du placement à temps complet vers 

un placement alternatif (Accueil de jour ou SEMF)  

- 4 mouvements correspondent à une évolution d’un accueil de jour vers une 

séparation par le placement en internat 

- 3 enfants sont allés du service de l’accueil familial vers l’internat 

- 2 enfants ont quitté l’internat pour aller en famille d’accueil 

- 1 enfant a quitté l’accueil familial pour l’accueil de jour 

- 1 enfant a été accueilli au SEMF après un Accueil de jour  

Pour plusieurs jeunes de l’internat, de l’accueil familial et d’accueil de jour, la préparation 

d’une étape d’autonomie vers la vie adulte s’est traduite par un passage vers les 

Appartements.  

Les autres mouvements ont concerné des passages d’un groupe à un autre de l’Internat 

du fait de l’âge des enfants. 

 

Ce nombre et la variété des mouvements internes montrent la capacité du FJCF à 

construire des parcours en interne, dans un souci de continuité et de réactivité, pour 

tenter dans chaque situation de proposer l’accompagnement le plus adapté possible. Ce 
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« travail en dentelle » permet de « tenir » dans les situations difficiles, de faire parfois 

face à l’absence de places disponibles dans le dispositif départemental et d’éviter des 

ruptures de prise en charge.  

 

 

Données chiffrées relatives aux enfants doublement vulnérables : 

 

Les enfants « doublement vulnérables » sont ceux relevant du dispositif de l’aide sociale 

à l’enfance et de la MDPH. Comme souligné en introduction du présent rapport, l’absence 

de logiciel usager et les difficultés de centralisation du dossier usager (chantier en cours), 

expliquent que les présentes données donnent seulement un aperçu de la situation et 

seront à affiner pour les années à venir. 

 

Sur un effectif de 185 enfants (photographie au 31/12/2018), 52 d’entre eux, soit 

28,15% bénéficient d’une notification MDPH. Cela signifie que ces enfants 

présentent des profils et des besoins particuliers, qui nécessitent un accompagnement et 

une prise en charge spécifique : 

 

• concernant le champ scolaire pour 27% d’entre eux (ULIS, AVS) 

 

 
 

 

• relèvant du secteur médico-social pour 73% (ITEP, IME).  

 

 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

Cette catégorie distingue par ailleurs 58% d’enfants relevant de prise en 
charge d’IME, pour 42% d’enfants relevant d’ITEP.  
 

Il faut souligner la part importante d’enfants (22) porteurs de handicap (états 

déficitaires de type déficience en grande majorité).  
 

A noter que quasi ¾ des mesures notifiées sont mises en œuvre. Il reste 
cependant plus d’1/4 des enfants dont les besoins ne sont pas pris en 

charge et qui de ce fait se trouvent inscrits et en difficulté dans des dispositifs 
non adaptés.  
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• Enfants bénéficiant de soins pédopsychiatriques. 

 

17% des enfants accueillis nécessitent une prise en charge et un suivi pédopsychiatrique.  

 

 
En 2018, la pédopsychiatre du Foyer a rencontré plus de 44 enfants différents, dont 19 

pour un suivi régulier (4 enfants ont été vus plus de 12 fois). Il faut ajouter à cela 19 

rendez-vous pour des avis et 21 réunions concernant les enfants pour lesquels son avis a 

été sollicité. 

 

Concernant ces données, nous pouvons fixer comme objectif d’amélioration de parvenir à 

recenser toutes les situations relatives à des orientations scolaires, à des 

accompagnements ou des prises en charge spécialisées, et de nous appuyer sur les 

documents correspondants. Les notifications indiquent des modalités de prise en charge 

de besoins spécifiques, elles indiquent également leur durée et fixent des échéances qu’il 

faut pouvoir anticiper (renouvellement ou nouvelle orientation). Dans le cadre de la 

démarche du projet pour l’enfant et de la collaboration éducatif/médico-social/santé, un 

travail plus qualitatif concernant la situation des enfants devra être conduit afin de mieux 

repérer les besoins spécifiques de chacun et de construire puis accompagner des 

parcours de prise en charge adéquats.  
Thierry Hahn,  

Chef de service Relais, référent spécialisé 

 

 

Chaque chef de service éducatif présente ci-dessous les données chiffrées, un 

exemple d’outil et de parcours pour illustrer les accompagnements, les enjeux 

et les difficultés rencontrées pour cette année 2018 ainsi que la diversité des 

modalités de prise en charge du Foyer de la Jeunesse Charles Frey. 
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B. INTERNAT 

1) PETITE ENFANCE 

 
Présentation et données chiffrées  

 

Le secteur petite enfance est un service d’internat qui propose une prise en charge au 

quotidien de 16 enfants âgés de 3 à 6 ans (actuellement un tiers ont plus de 7 ans).  

 

Au cours de l’année 2018, le service a accueilli 18 enfants. Nous notons comme les 

années précédentes une surreprésentation des garçons tout au long de l’année.  

 

Les enfants accueillis bénéficient tous d’une mesure de protection judiciaire et 10 enfants 

sur 18 rencontrent leurs parents dans le cadre de visites médiatisées. 

 

La pyramide des âges répertorie des âges atteints ou qui le seront en 2019 : 

 

• 5 enfants sur 18 ont plus de 7 ans (certains auront 9 ans en 2019) 

 

Cela s’explique par plusieurs paramètres (maturité des enfants, attente de sortie vers 

dispositif autre que l’internat, complexité des profils d’enfants dans le groupe enfance). 

 

Mouvement en 2018 

 

Au courant de cette année, 2 enfants ont quitté le secteur de la Petite Enfance : 

• 1 enfant a rejoint l’accueil familial du foyer ; 

• 1 enfant a rejoint le groupe enfance du foyer ; 

 

7 enfants ont par ailleurs rejoint le groupe :  

• 2 enfants en provenance du Foyer de l’Enfance ; 

• 1 enfant en provenance de sa famille ; 

• 4 enfants en provenance de l’accueil de jour primaire du Foyer. 

  

Il est par ailleurs à noter que sur l’ensemble des 18 enfants accueillis sur l’année, 13 

d’entre eux ont des membres de leur fratrie accueillis à l’internat, voire comme l’an passé 

dans le même groupe qu’eux-mêmes. Quelle modalité de prise en charge pour les 

fratries au foyer Charles Frey peuvent-elles être mises en œuvre ?, comment articuler ce 

travail entre service ? 

 

Exemple de parcours 

 

Sophie, 4 ans 1/2, est atteinte d’une infirmité motrice cérébrale et présente un retard 

moteur (ne marche pas seule, n’a pas acquis la position assise…). Elle est accueillie en 

petite enfance avec sa sœur jumelle en janvier 2018 après deux ans de pouponnière du 

FDE. 

C’est une petite fille vive, qui se déplace uniquement à quatre pattes. Elle a besoin d’un 

fauteuil coque (moulé spécifiquement en fonction de son corps et de sa taille) lui 

permettant d’être maintenue en position assise. Bien que volontaire, elle est dépendante 

de l’adulte du lever au coucher. 

Un « rollator » (déambulateur) a permis ainsi à Sophie de se déplacer seule, en 

marchant. Il a fallu du temps et de l’énergie à cette petite fille pour se familiariser avec 

ce matériel parvenir à se déplacer seule. Aujourd’hui, à force d’encouragement et de 

persévérance, Sophie l’utilise quotidiennement dans tous ses déplacements, tant à 

l’intérieur qu’à l’extérieur. Elle est désormais plus en capacité de suivre le rythme et 
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participer à la dynamique du groupe d’enfants, tout en continuant de faire l’objet 

d’attention particulière des éducateurs. 

  

L’aménagement du groupe  

 

A son arrivée, l’espace de vie n’étant pas adapté à son handicap (hauteur lavabo, wc, 

lit…). L’arrivée de Sophie au sein du groupe a nécessité des aménagements et il a fallu 

procéder à différents travaux. 

Des barres de maintien ont été installées au niveau et douches et des toilettes, qui ont 

également été abaissées. Un lit médicalisé a également été acheté. Si bien 

qu’aujourd’hui, Sophie peut se laver les dents et les mains, ou aller aux toilettes quasi 

seule. Si elle se montre volontaire et tente de participer à hauteur de ses capacités 

physiques, il faut toutefois toujours la porter pour s’asseoir dans sa chaise coque, pour 

se mettre dans la baignoire et rester en vigilance car elle n’a pas assez de force pour se 

redresser une fois allongée dans le bain... 

 

Convention exceptionnelle signée avec le CD pour un poste supplémentaire permettant 

l’accompagnement dans la quotidienneté 

 

Dans les gestes de la vie quotidienne, Sophie nécessite une aide tout au long de la 

journée tant dans les activités du quotidien, pour s’habiller, se déshabiller, se laver, se 

rendre aux toilettes…. que lors des sorties dans des parcs de jeux, et toutes autres 

activités. 

L’ensemble de l’organisation de travail a ainsi dû être repensé afin d’accompagner Sophie 

au mieux, en prenant en compte ses possibilités et difficultés mais en encourageant son 

autonomie. Cette prise en charge spécifique a nécessité le renforcement de l’équipe par 

un professionnel supplémentaire (du lever au coucher).  

 

Sophie est une petite fille curieuse, intéressée par le monde qui l’entoure, qui a envie de 

nouvelles expériences, et souhaite suivre le rythme des autres enfants du groupe. Sa 

prise en charge devient plus complexe lorsque nous quittons l’enceinte du Foyer du fait 

de l’usage du fauteuil roulant pour les déplacements longs. Il faut alors prendre 

l’ascenseur, donc traverser le groupe voisin, puis passer par l’espace d’accueil du Foyer, 

puis il nous faut ensuite remonter toute la rampe d’accès afin d’accéder au portail de 

sortie.  

Sophie nécessite la présence quotidienne et simultanée de deux adultes, pour garantir 

prise en charge individuelle et collective et sécurité de tous. Lorsqu’elle ne peut réaliser 

l’activité comme les autres, Sophie peut se montrer colérique, voire se mettre en danger. 

Les déplacements sont d’autant plus compliqués lorsqu’il s’agit de se rendre à son école 

de secteur (l’accès se fait à pied), car route en mauvais état et défaut de trottoir adapté 

ne permettent pas à Sophie de conduire son fauteuil seule. Là encore, lors des trajets 

scolaires, deux professionnels sont indispensables : l’un poussant le fauteuil, l’autre 

accompagnant les autres enfants.  

Au-delà de la vie au foyer, l’organisation des camps lors des vacances scolaires a du être 

repensé et adapté. Le projet de camp, le type d’hébergement, les véhicules de transport 

(matériel conséquent : fauteuil, chaise coque, fauteuil roulant), mais aussi les activités 

de loisirs doivent être pensés et adaptés en fonction de ses capacités. 

 

Exemple d’outil : la coordination et travail en partenariat multiples 

 

Concernant sa santé, Sophie bénéficie d’une prise en charge pluridisciplinaire. En effet, 

l’enfant présente des troubles de la motricité depuis sa naissance, touchant le 

mouvement et sa posture ; des troubles de l’équilibre et des difficultés d’apprentissage. 

Elle présente également des troubles visuels associés (suivi ophtalmologique et 

orthoptique en cours) et des difficultés à gérer ses émotions. 
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• Centre Clémenceau  

Des réunions ont été organisées avec les professionnels du Centre de Réadaptation 

Fonctionnelle Clémenceau afin de préparer au mieux l’accueil de Sophie et d’aménager le 

groupe de vie. Des réunions régulières sont mises en place pour harmoniser son 

accompagnement.  

Sophie a un suivi pluridisciplinaire (ergothérapeute, psychomotricité..,) un matin par 

semaine. Elle a également besoin d’appareillages (atèles au niveau des membres 

inférieurs de jour comme de nuit, fauteuil roulant, déambulateur). Le centre Clémenceau 

s’occupe du matériel dont Sophie a besoin et veille à ce que les différents appareillages 

soient toujours adaptés.  

Un cahier de liaison est mis en place pour faire lien entre les professionnels de 

Clémenceau et les professionnels du groupe.  

Une réunion de synthèse annuelle permet de faire un bilan et de définir des objectifs de 

travail.  

 

• Un kinésithérapeute au foyer 

L’intervention hebdomadaire d’un kinésithérapeute a été poursuivie à son arrivée au 

FJCF. Ce suivi est bénéfique pour Sophie et lui a permis de nombreux progrès moteurs.  

 

Ces différents suivis permettent à Sophie de se déplacer de manière plus autonome et de 

corriger/prévenir certaines déformations. 

 

• Spécialistes : deux médecins (en lien avec l’infirmière du foyer) 

Sophie, nées prématurément, est susceptible de présenter des troubles cognitifs. A ce 

titre elle bénéficie d’un suivi annuel effectué par le CRTLA (Centre Référent des Troubles 

du Langage et des Apprentissages). Il s’agit annuellement de suivre l’évolution de Sophie 

et repérer si apparaissent des difficultés d’apprentissages, des troubles de l’attention ou 

d’éventuels troubles cognitifs, qui feraient alors l’objet de prise en charge. Elle bénéficie 

également d’un suivi neurologique. 

 

• Ecole maternelle/jardin d’enfants 

A son arrivée au FJCF, Sophie a poursuivi son année de moyenne section à l’école 

maternelle proche du FDE. A la rentrée de septembre 2018, elle a été scolarisée en 

grande section à l’école maternelle de secteur, à raison de 2 jours par semaine et elle est 

également accueillie au multi accueil «Les Marmousets» (0-6 ans), dépendant de l’AAPEI 

une journée 1/2 par semaine. Il se trouve juste à côté de l’école et travaille en 

concertation avec les enseignants. Elle bénéficie de la présence d’une AVS sur les temps 

scolaires.  

Le changement d’école a nécessité des échanges entre les deux établissements, afin de 

réaliser au mieux la transition de l’une à l’autre (questions matérielles, échange de 

savoirs faires, partage d’informations et d’expérience, prise en charge de son handicap, 

…). Nous avons demandé à ce qu’elle puisse être dans une classe au rez-de-chaussée et 

avons mis un rollator, ainsi que chaise et table adaptées à disposition de l’école.  

 

Le jardin d’enfants a un important matériel de motricité et de travail sensoriel. Ce qui 

répond aux besoins de Sophie. L’aménagement de sa semaine lui a permis de trouver un 

équilibre et d’avoir une meilleure disponibilité pour les apprentissages.  

Des réunions avec les différents partenaires ont été mises en place en début d’année 

scolaire pour affiner au mieux l’orientation à envisager en septembre 2019.  

  

Le projet validé d’un commun accord entre tous (Clémenceau, école, marmouset...) 

consiste en une orientation vers l’Institut d’Education Motrice (IEM) « Les Iris ». Le 

maintien en grande section de maternelle est sollicité dans l’attente d’une place 

disponible. Un dossier d’orientation a été déposé auprès de la MDPH et un rendez-vous 

est d’ores et déjà pris avec « les Iris » pour que Sophie et ses parents puissent visiter 

l’établissement. Nous sommes en attente de la notification.  
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Sophie bénéficie d’un environnement stimulant qui propose des activités diversifiées. Elle 

vit de nouvelles expériences, comme les camps de vacances, dont elle profite 

pleinement. Les différents accompagnements mis en place lui permettent d’évoluer de 

manière positive et elle réalise d’importants progrès, notamment moteurs. Elle fait 

preuve désormais de beaucoup plus d’autonomie. Nous l’accompagnons également dans 

l’acceptation de son handicap et des limites qu’elle rencontre. 

Il faut souligner que l’accueil de Sophie apporte beaucoup au groupe d’enfants. Ils sont 

confrontés à la différence et peuvent ainsi découvrir et développer ce que recouvrent les 

notions de respect et d’aide. 

 
Hassina Delenda,  

Cheffe de service PE2 et AF2 

2) SEJOUR 

 

Présentation et données chiffrées  

Comme chacun des secteurs des groupes d’internat du Foyer, le secteur Enfance se 

divise en deux groupes mixtes, 10 enfants âgés de 7 à 13 ans. Les professionnels tentent 

d’organiser de manière adaptée les prises en charges dans le quotidien.  

Sous la responsabilité d’un chef de service éducatif et avec l’appui d’un psychologue, 

chaque groupe est encadré par une équipe de 5 éducateurs et d’une maîtresse de 

maison. Un apprenti-éducateur, qui avait commencé son apprentissage en 2017, est 

venu, encore en 2018, en soutien des 2 équipes. Des stagiaires et des services civiques 

sont également amenés à intervenir pendant des périodes définies. 

Au 1er janvier 2019, le secteur enfance accueillait 20 enfants. Durant l’année 2018, 5 

enfants ont quitté les séjours. Nous avons eu l’opportunité, grâce aux services en interne 

de construire pour 4 enfants des projets de retour au domicile avec des suivis 

externalisés et 1 jeune a rejoint le groupe des adolescents. Nous avons accueilli 6 

enfants dont 3 provenaient d’autres services du foyer Charles Frey et 3 de demandes 

d’admission du Service de Protection de l’Enfance. 

Pour illustrer cette année, nous avons choisi de mettre en lumière, deux données 

chiffrées : 

• Nombres d’enfants pris en charges au niveau de l’APE :  

Sur les 25 enfants qui ont été au total accueillis en 2018 dans les groupes séjours, 72 % 

ont bénéficié de l’intervention de l’équipe APE avec 78% des enfants en visites 

médiatisées et 22 % en soutien à la parentalité. Une restriction du droit des parents est à 

mettre en lien avec une présence continue des enfants au foyer. Dès lors, sauf pour ceux 

ayant une possibilité d’être en hébergement en famille de parrainage ou bien en famille 

d’accueil relais, les enfants se trouvent en permanence sur les unités de vie dans une 

prise en charge collective, sans aucun « ailleurs ». 

• Scolarité des enfants du secteur :  

La totalité des enfants ont suivi une scolarité avec plus ou moins d’assiduité : 32 % en 

école primaire avec un enfant en classe ULIS (unités localisées pour l'inclusion 

scolaire), 44 % collège, 24% bénéficient d’une prise en charge en Institut 

Thérapeutique, Éducatif et Pédagogique (ITEP). Il est aussi important de signaler 

que 32 % des enfants ont une notification de la MDPH, ce pourcentage reflète la 

situation générale du Foyer (cf données chiffrées « enfants doublement vulnérables »).  
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La prise en charge collective questionne dès lors la qualité de l’individualisation de 

l’accompagnement scolaire. Les équipes élaborent une réflexion pour déterminer 

comment soutenir les apprentissages des enfants tant en primaire, qu’au collège ou 

qu’en ITEP, avec les moyens à disposition. 

Exemple de parcours  

Jeanne-Marie est arrivée en décembre 2015 au séjour. Âgée de 10 ans, elle est l’aînée 

d’une fratrie de 6 enfants. Les 2 plus jeunes sont pris en charge en famille d’accueil, les 

3 autres au sein de la petite enfance. Les violences conjugales, les conflits familiaux ainsi 

que les conditions d’éducation ont mené au placement. Jeanne-Marie rencontre sa mère 

sur des temps de visites médiatisées au foyer en présence de l’ensemble de la fratrie. 

Elle est très attachée à elle. Son projet est de pouvoir partir du foyer pour aller vivre 

chez elle. Les droits de son père sont suspendus. Jeanne-Marie faisait partie des enfants 

qui ne sortaient jamais du foyer même sur les week-ends et les vacances scolaires. Nous 

avons observé aussi l’importance que revêt la fratrie pour elle. 

Afin de répondre à ses besoins, l’équipe s’est mobilisée en lien avec le chef de service de 

la situation. Ainsi, Jeanne-Marie a pu bénéficier d’une famille de parrainage avec une 

organisation progressive qui a mené à des hébergements. Dans le même temps, des 

projets de « camps fratries » ont pu être construits portés par les éducateurs référents 

durant les vacances scolaires. 

Dans le même temps, cette enfant très vive d’esprit a commencé à manifester des 

troubles du comportement. Cela a impacté son quotidien au foyer mais aussi sa scolarité. 

Elle manifeste son mal-être par des agressions physiques, verbales et des fugues à 

répétitions. Pour une enfant de 10 ans, les inquiétudes étaient importantes. Elle partait le 

matin sans donner de nouvelles et revenait à la tombée de la nuit. Jeanne-Marie 

réagissait en miroir avec la dynamique du groupe très compliquée à ce moment. Elle se 

mettait dans la peau d’une grande sœur avec comme devoir de protéger les autres au 

détriment de sa propre situation. Submergée par toutes ses difficultés, elle se mettait en 

danger. Afin de tenter de stopper cette mauvaise dynamique, elle a été prise en charge 

dans un autre groupe du foyer, puis en famille de parrainage puis en relais en 

établissement hors département.  

Ces mises à distance n’ont pas eu l’effet escompté car Jeanne-Marie a continué ses mises 

en danger. Prenant peu à peu conscience des incapacités de sa mère, Jeanne-Marie a 

exprimé son désir de quitter le foyer pour aller vivre dans une famille d’accueil avec sa 

fratrie. Elle trouvait le temps long au foyer et le manque de perspective familiale la 

faisait souffrir.  

La réunion pluridisciplinaire a permis de réfléchir aux besoins réels de l’enfant, aux 

moyens de la protéger tout en s’inscrivant dans son projet personnel. Validée en réunion 

de direction, nous avons fait la proposition d’un éloignement géographique pour Jeanne-

Marie avec une prise en charge en famille d’accueil. Cette décision a été vécue de 

manière brutale par l’enfant car il était impensable pour elle de se séparer de sa fratrie, 

de sa mère ou du foyer. De plus, cette nouvelle séparation n’était pas sans raviver les 

blessures et les angoisses liées au placement, lorsque la fratrie a été séparée de leurs 

parents d’une part mais aussi de tout l’environnement familial et de leur cadre de vie. 

Avec un travail autour des émotions, une mise en mots de ce projet dans tous les 

espaces de vie de Jeanne-Marie (groupe de vie, accueil-parent-enfant, école, 

psychologue…), elle a commencé à se faire à l’idée d’un départ et à s’approprier 

progressivement ce projet.  
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En plus des points nommés ci-dessus, la réalisation de ce projet a été possible pour deux 

raisons essentielles. La première est la mobilisation du travailleur social du service de 

protection de l’enfance . Il a été présent durant les deux mois de tuilage conduisant au 

départ de Jeanne-Marie. Le travail de partenariat et la présence de cet acteur dans la 

prise en charge et dans la construction des projets des enfants sont essentiels. La 

deuxième raison est l’engagement quasi sans faille de la référente. En effet, durant le 

temps de tuilage, elle a été présente aux côtés de Jeanne-Marie, l’accompagnant lors de 

la visite de la famille d’accueil, a pu rester sur place avec elle, la rassurer lorsqu’elle 

refusait de partir avec la famille lors des hébergements en week-end… 

Ces interventions ont été possibles parce que l’équipe adhérait totalement à ce projet et 

que la présence d’adulte supplémentaire auprès des autres enfants (stagiaire/service 

civique) a pu permettre de dégager du temps dans l’organisation du quotidien. 

Après un départ compliqué en plusieurs étapes, Jeanne-Marie semble se poser, aller 

mieux et trouver un cadre de vie adapté à ses besoins. 

Exemple d’outils et axes éducatif 

Au niveau du secteur, l’année 2018 a commencé difficilement et s’est terminée de 

manière plus sereine. Elle fut difficile à vivre pour les enfants dans leur quotidien mais 

aussi pour les professionnels. La période allant de janvier à juin fut très compliquée dans 

les groupes de vie mais faisait aussi résonance au niveau de l’établissement. Entre les 

dégradations au sein des unités de vies, la confrontation quotidienne aux violences 

physiques et verbales (entre enfants, enfants et professionnels mais aussi avec le 

voisinage directe), les équipes et les enfants vivaient dans une tension permanente. De 

plus, il fallait faire face à un phénomène répété de fugues individuelles et collectives. En 

effet, les enfants exprimaient leurs mal-êtres et leurs incompréhensions de leurs 

situations et de leurs projets par de l’absentéisme scolaire et une forme d’errance. Une 

partie importante du travail des éducateurs était de faire des déclarations de fugues 

auprès de la police, d’avertir les familles des allers-retours des enfants et d’aller 

rechercher les fugueurs aux quatre coins de la ville. Au niveau du secteur, cela 

représentait en moyenne, par jour, 20 déclarations/cessations de fugues, une dizaine 

d’appels téléphoniques aux parents sans oublier les notes d’incidents. 

Durant toute cette période, le chef de Service, arrivée en décembre 2017, s’est appuyé 

en lien avec la direction, sur les deux équipes et la psychologue pour initier une réflexion 

sur les moyens de sortir de cette spirale. L’objectif était de pouvoir répondre aux besoins 

de sécurité des enfants dans leur quotidien et de permettre aux éducateurs de travailler 

dans un cadre plus serein. 

Ainsi, nous nous sommes saisis d’outils et d’instances institutionnels déjà existants dont 

l’utilisation a été impulsée par la direction en lien avec le CHSCT : 

• la fiche de signalement de situation de violence : l’utilisation de cet outil a 

permis aux professionnels mais aussi à l’équipe de direction d’avoir une lisibilité 

sur les violences subies au sein des groupes. Leur nombre important (plus d’une 

trentaine en 6 mois) a permis d’actionner la solidarité institutionnelle mais aussi 

une instance existant au sein de l’établissement, 

• le conseil d’établissement : toujours dans un esprit bienveillant, 4 conseils 

d’établissements ont eu lieu pour rappeler aux enfants la gravité de leurs 

passages à l’acte. Ainsi ont pu être prononcés des mises à distance du groupe 

réalisées en famille d’accueil ou bien dans d’autres établissements. 

• la réunion cadre : les difficultés traversées par le secteur enfance ont pu y être 

abordé ; ainsi psychologues, chefs de services et direction ont participé à un 
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temps de réflexion en juin 2018 avec plusieurs pistes de réflexions ( éclatements 

des groupes d’enfants, l’externalisation des séjours, composition des équipes...) 

Parallèlement, un travail de secteur a été initié avec le but de réfléchir aux besoins de 

enfants, de penser de manière cohérente les accompagnements en secteur mais aussi ce 

qui pouvait faire violence aux enfants dans leur quotidien au foyer.  

Des choix forts ont émanés de ces différents temps, choix soutenus par l’équipe de 

direction : 

• la composition des groupes : de deux groupes transversaux accueillant des 

enfants entre 7 et 14 ans, le choix a été que le Sejour 1 accueillerait les 7/10 ans 

tandis que le Séjour 2 les 11/14 ans. Nous sommes partis du postulat que cette 

organisation permettrait de répondre de manière adaptée aux besoins des enfants 

(primaires/collégiens) et de fait ferait diminuer les violences subies par les plus 

petits. 

• la (re)composition des équipes : à la rentrée scolaire, une nouvelle 

composition d’équipe est mise en place avec le renfort d’un service civique et d’un 

stagiaire par équipe. L’apprentie-éducatrice qui intervenait sur le secteur a vu son 

intervention cerclée au niveau du Séjour 1. Cette nouvelle organisation a permis 

de faire des propositions de prises en charges individuelles aux enfants et d’avoir 

surtout plus d’adultes à leur côté. 

Dès lors, de la rentrée de septembre 2018 à fin décembre 2018, l’ensemble de ses 

leviers ont permis de dynamiser le cadre de la prise en charge des enfants, de faire 

considérablement baisser les actes de violences et les fugues. En effet, la stabilité, la 

ténacité et la persévérance des équipes, le fait de s’appuyer sur l’expérience des plus 

anciens en permettant aux nouveaux d’apporter leur regard ont contribué à un certain 

apaisement au sein des séjours. 

L’aboutissement de certains projets avec la mise en place d’accueils en séquentiels, des 

orientations en familles d’accueils ou des retours en famille ont aussi permis de changer 

la dynamique du groupe. De plus, le Service de Protection de l’Enfance a été réceptif à 

cette nouvelle organisation. 
Charles Coffi,  

Chef de service Séjour 
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3) RELAIS 

 

Le groupe relais a connu une entrée (depuis l’accueil de jour) et une sortie (vers l’accueil 

familial). Les données chiffrées relatives à ce groupe, accueillant 8 enfants inscrits 

également en IME ou Impro sont également disponibles supra (données chiffrées 

relatives aux enfants doublement vulnérables). 

 

Exemple de situation  

 

Août 2011 : un signalement au « 119 » fait état pour Thomas (âgé de 7 ans) et son frère 

aîné de violence physique, de punitions disproportionnées «constat d’attitude de crainte, 

inhibition, replis sur soi, pleurs, cris, hurlements » et de privation « enfermés dans une 

chambre toute la journée sans manger ».  

Deux jours plus tard, Thomas est hospitalisé en urgence pour un traumatisme cranio-

facial (5 jours ITT). Une enquête pénale est ouverte. L’enfant parle spontanément de 

coups de poing reçus de la part de son frère mais se rétracte par la suite. Il passe deux 

jours en soins intensifs. Le médecin légiste conforte la thèse d'un coup de poing. Durant 

l’hospitalisation l'équipe soignante découvre un « enfant sauvage », qui ne se laisse pas 

approcher, couvert d’ecchymoses, violent, qui ne supporte pas qu'on lui impose des 

choses, qui n'a pas de cadre ni de limites.  

Un placement provisoire est ordonné. Thomas est accueilli au foyer de l’enfance de 

Strasbourg. Rapidement, le placement est confirmé et ordonné pour 1 an au foyer de 

l'enfance.  

Septembre 2011 : Demande d’orientation MDPH. Un ITEP est préconisé au regard des 

troubles massifs de comportement et de ses grandes difficultés relationnelles avec les 

autres. Un traitement sera ordonné par un pédopsychiatre pour l’aider à gérer la 

frustration. 

Juin 2012 : Le rapport de police classe sans suite les violences subies, faute de preuve. 

Aout 2012 : Prolongation de la mesure de placement pour 2 ans. Lors des visites 

médiatisées, la relation mère-enfant apparaît froide. L’enfant reste livré à lui-même en 

présence de sa mère, qui ne l’investit pas. 

Novembre 2012 : L’ITEP transmet une information préoccupante. Le jeune aurait évoqué 

des faits d’attouchements de la part de son frère lorsque tous les deux étaient encore au 

domicile, en l’absence de leur mère. 

Janvier 2013 : Ordonnance de suspension des droits, la mère n’exerce plus son droit de 

visite depuis mi-novembre 2012. Elle se présente pourtant au repas de Noël organisé par 

le service des visites médiatisées contre toute attente. Elle se montre provocatrice avec 

l’équipe éducative et annonce à ses deux enfants qu’elle ne viendra plus les voir. L’état 

de Thomas, déjà inquiétant, s’aggrave suite à cette intervention. 

Septembre 2014 : Prolongation du placement de Thomas (10 ans) pour 1 an. Du fait de 

l’absence de manifestation de sa part, la mère voit ses droits réservés. Sur le plan 

scolaire, nouvelle orientation MDPH, Thomas intègre une école ordinaire en classe ULIS. 

Avril 2015 : les droits du père sont suspendus du fait « d’une dégradation majeure dans 

la relation entre le père et ses fils, caractérisée par sa manière d’interagir avec ses 

enfants sur un mode agressif, injonctif et dénigrant, (…). »  

Mai 2015 : La mère sollicite des droits ; une correspondance téléphonique et épistolaire 

est autorisée. Une demande de délégation de signature est transférée au Président du 

Conseil Départemental pour toutes questions d’orientations scolaires et thérapeutiques 

du mineur. 

Septembre 2015 : le placement est prolongé pour deux ans. Les droits de la mère sont 

reconduits, ceux du père réservés. 

Décembre 2015 : Admission au foyer Charles Frey. Thomas est accueilli à 

l’internat, au groupe « Relais », qui propose un environnement collectif restreint et 

moins concurrentiel à des enfants nécessitant des prises en charge spécialisées du 

secteur médico-social, notifiées par la MDPH. Dernier appel téléphonique de la mère. 
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Aucun colis n’est arrivé pour Noël malgré ses promesses. Les rencontres fratries sont 

encadrées par les éducateurs. 

Mai 2016 : Atteinte de limite d’âge en ULIS primaire et projet d’ULIS collège. Cela n’est 

pas envisageable compte tenu de la très grande fragilité et insécurité de Thomas sur le 

plan relationnel mais également compte tenu des troubles praxiques et graphiques. 

Demande d’orientation en IME. Notification courant d’été. 

Septembre 2016 : Thomas intègre un IME en internat de semaine.  

Janvier 2017 : Suspension des rencontres entre les 2 frères, à la demande de Thomas. 

Le grand frère de Thomas n’a de cesse de le rendre responsable de leur placement. Le 

lien qui lie les 2 frères ne semble reposer que sur un rapport de force au profit du grand 

frère. 

Septembre 2017 : Prolongation de la mesure de placement pour 2 ans et droits réservés 

pour les deux parents. L’équipe éducative sollicite la mise en œuvre d’une 

reconnaissance de « délaissement parental » à l’égard de Thomas. 

Mai 2018 : le référent SPE annonce à Thomas la démarche de délaissement parental à 

son égard. 

Septembre 2018 : admission en IMPRO en internat de semaine. 

 

Le parcours de Thomas est représentatif de ces situations qui nécessitent 

protection et prise en charge au très long cours sans maintien des liens avec la 

famille du fait du délaissement parental. Dans ces cas de figure il est 

indispensable de veiller à garantir une unité de lieu et une permanence du lien, 

avec pour objectif que l’enfant « se pose » et, mieux encore, « s’installe ».  

Nous devons néanmoins souligner que la reconnaissance puis la mise en œuvre de la 

procédure de délaissement parental paraissent trop longues au regard des besoins de cet 

enfant.  

 

 

Exemple d’outil éducatif  

 

Le groupe Relais accueille des enfants porteurs de handicap, qui présentent des 

problématiques et des profils variés. L’équipe pluridisciplinaire au sens large, (du foyer et 

les équipes partenaires d’IME) est ainsi amenée à développer continuellement des outils 

adaptés aux besoins spécifiques des enfants. Cela, dans toute la mesure du possible, en 

concertation voire association des parents. Ce que nous nommons « le cahier de suivi 

et d’évolution » cible un besoin spécifique, dessine un parcours au travers de modalités 

pratiques identifiées, fixe des objectifs, et en trace l’évolution. L’évaluation peut être pluri 

quotidienne ou journalière. Elle se fait avec l’enfant concerné et avec les équipes qui le 

prennent en charge aux différents moments de la journée. Les parents peuvent y être 

associés sur les temps d’accueil à domicile.  

 

Constats : 

Ophélie, 11 ans, présente une déficience qualifiée de « moyenne », (niveau 

scolaire actuel : « moyenne section maternelle »), qu’accompagnent des troubles de la 

socialisation (enfant très dispersée, labilité émotionnelle, troubles de l’attention, 

intrusive, …) ainsi qu’une problématique d’encoprésie importante, (non gérée par Ophélie, 

ni par les parents), bénéficiant d’un suivi médical et d’un traitement, sans grand effet ! 

Cette jeune fille nécessite une prise en charge spécialisée en IME, en internat de semaine. 

Elle est au foyer les week-ends et congés scolaires. Elle sort en famille à la journée et 

bénéficie d’hébergements ponctuels en famille sur de courtes périodes lors des congés 

scolaires.  

 

Objectifs : 

Concernant cette situation, il s'est agi de créer un outil qui fixe des 

« modalités opérationnelles » de prise en charge des besoins (socialisation et encoprésie) 

et permette d’en mesurer l’évolution. L’objectif principal consiste à proposer, conduire et 

favoriser une compensation des manques repérés et à contribuer à ce qu’in fine Ophélie 
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acquiert ces compétences. Ce qui doit contribuer à sa socialisation, à développer son 

autonomie, à gagner en estime de soi, (…).  

 

• Concernant le besoin de socialisation, il s’agit de confronter Ophélie à de simples 

règles de base qui régissent la vie en communauté et en famille. (ne pas couper 

la parole, ne pas se mêler de tout, toquer avant d’entrer au bureau, ne pas 

rentrer dans la chambre parentale, …). 

• Concernant l’encoprésie, il s’agit d’amener Ophélie à se centrer, par des actions 

répétées, sur son traitement et sur la prise en compte de son hygiène corporelle 

et vestimentaire. (en cas de « fuite », passage régulier aux toilettes pour les 

selles, se laver selon un protocole précis, gestion du linge souillé, …). 

 

Le cahier a été élaboré lors d’une réunion commune entre le foyer et l’IME en 

présence des parents et de leur fille. L'objectif est qu'Ophélie puisse visualiser ce qui est 

attendu d’elle, de quelle manière elle doit le réaliser, et qu’elle participe à l’évaluation.  

Il est primordial d’inscrire et mettre en œuvre ces objectifs de compensation et d’y 

confronter Ophélie de manière répétée et aussi régulière que possible, et ce, quels que 

soient les lieux d’accueil et de prise en charge. Ce cahier la suit aussi bien au foyer, qu'à 

l'IME et à la maison lorsqu'elle rentre chez ses parents. De cette façon une continuité des 

attentes en matière de compensation, de leur suivi et évaluation est garantie pour 

Ophélie dans ses différents lieux de vie.  

 

Mise en place 

Le cahier se présente de la façon 

suivante : 

• Concernant la socialisation, 

quatre items correspondants à des 

règles de vie difficiles à respecter pour 

Ophélie sont évalués par une couleur en 

fonction de leur réalisation. Du mieux 

réalisé au moins bien réalisé : vert, 

orange, rouge, noir. Ces items sont 

évalués trois fois dans la journée avec 

Ophélie à des temps fixes. 

• Concernant le soin, deux tableaux 

ont été établis :  

o Un tableau relatif à son 

encoprésie (prise du médicament, fuites, 

selles) et un tableau évaluant son 

hygiène (corporelle et propreté de sa 

chambre et sa salle de bain). Le premier tableau est évalué simplement 

par « oui ou non ». Par exemple, Prise du médicament : Oui, Selles : Non.  

o Le deuxième tableau concernant son hygiène est évalué par des couleurs 

de la même façon que les règles de vie. Ces deux tableaux sont remplis en 

fin de journée avec Ophélie.  

 

Évaluation 

Aujourd'hui après 4 mois de mise en œuvre, nous remarquons qu’Ophélie s’est 

approprié son cahier. Elle demande et nous rappelle qu'il faut le remplir. Elle s'en sert 

également comme support référentiel pour nous montrer son comportement des jours 

précédents. Cela lui permet de se recentrer et de se rendre compte de son évolution. 

Ophélie préférant avoir du vert dans son cahier plutôt que du rouge, cette démarche 

comportementale aide cette jeune fille dans l’apprentissage des règles et dans son 

rapport à sa santé et son hygiène. Jusqu’il y a peu encore très facilement déconcentrée 

et éparpillée, nous relevons déjà des modifications dans les attitudes d’Ophélie au 

quotidien.  
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L’usage de ces fiches et leurs évaluations plusieurs fois dans la journée canalisent 

son attention. Après une période de « faire plaisir », elle montre peu à peu qu’elle 

anticipe mieux les situations et qu’il lui arrive d’adopter seule les comportements 

adéquats.  

 

Au fil du temps les différents items supports dans ce cahier pourront eux aussi 

être modifiés en fonction de l’évolution d’Ophélie, de ses besoins et des axes de travail 

envisagés avec elle et ses parents. 
Thierry Hahn,  

Chef de service Relais, référent spécialisé 
 

 

4) ADO  

 

Présentation 

 

Les adolescents entre 14 et 18 ans qui bénéficient d’un placement au Foyer Charles Frey 

peuvent être accueillis en famille d’accueil, être suivis à domicile ou être hébergés et 

accompagnés par un des services du « pôle ado » composé de deux groupes mixtes en 

internat classique ou au service « appartements » (point C ci-dessous). La capacité 

d’accueil totale est de 40. Un dispositif de suivi à domicile nommé AdoAdom complète 

l’offre d’accompagnement (hébergements séquentiels pour préparer l’entrée ou la sortie). 

 

Chacune des deux équipes est composée de cinq éducateurs et d’une maîtresse de 

maison encadrée par un chef de service et un psychologue à temps partiel. Le choix des 

modalités d’accompagnement et d’hébergement se fait en fonction du projet et de la 

maturité du jeune. A chaque adolescent est attribué une chambre individuelle avec 

douche et lavabo intégrés. Des sanitaires et salles de bains sont à disposition de chaque 

groupe. 

Une cuisine par groupe sert d’espace pour partager les temps de repas ; elle est 

également investie dans des temps d’atelier culinaire avec les adolescents. 

Des salles d’activités complètent chaque groupe pour des temps de loisirs ou des 

accompagnements individualisés. 

 

Données chiffrées 

 

 2016 2017 2018 

Présents durant l’année 34 26 26 

Entrées 14 9 8 

Sorties 19 6 7 

 

 

En 2016, un mouvement de départs, réorientations ou redéploiement pour certains 

jeunes accompagnés avait été organisé suite à une situation de crise importante sur les 

groupes d’internat avant l’été. Une réorganisation autour d’un groupe unique durant la 

période estivale, des projets de camps et le redéploiement des moyens à compter de 

septembre avaient permis de sortir de cette situation complexe. Depuis, une nouvelle 

dynamique a pu être travaillée avec des équipes partiellement renouvelées et 

des groupes adolescents recomposés avec de nombreuses nouvelles 

admissions. 

 

Nous observons ainsi depuis 2017 une stabilité plus importante dans les groupes. 

 

En 2018, 26 adolescents ont séjourné dans les 2 groupes adolescents (11 

garçons, 15 filles).  
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Pour compléter l’effectif des accompagnements de l’internat, 1 accueil séquentiel est 

organisé mensuellement avec le service des assistants familiaux pour 1 adolescent et 

nous avons accueilli 6 adolescents dans le cadre de mise à pied d’autres établissements 

du Bas-Rhin et du Haut-Rhin. 

 

Aussi pour 2018, 1 jeune a été accueilli dans le service des Appartements et 6 sont 

retournés en famille. 1 jeune est parti en séjour de remobilisation et rejoindra sa famille 

au terme du séjour avec mise en place d’une AEMO. 

 

Concernant la provenance, nous constatons une nette régression des accueils directs en 

provenance des familles. 

1 accueil c’est fait directement cette année et l’accompagnement complexe s’est soldé 

rapidement vers un retour au domicile familial avec la mise en œuvre d’une AEMO pour 

cette adolescente qui était en fugue de manière quasi constante. 

1 autre accueil a été effectué suite à l’impossibilité de poursuivre un accompagnement en 

famille d’accueil du Foyer Charles Frey. 

 

L'insertion scolaire et professionnelle est un axe de travail majeur pour 

permettre aux adolescents accompagnés de s’inscrire dans un projet personnel 

de formation et ainsi prévenir les situations de rupture scolaire et d’errance. 

 

Néanmoins, durant l’année écoulée, 8 adolescents étaient en situation 

d’accompagnement complexe sur les questions de la scolarité et de la 

formation. Cela demande au quotidien un fort investissement de la part des équipes 

éducatives pour soutenir des dynamiques souvent fragiles et accompagner, par des 

temps spécifiques, des adolescents un retour à des dispositifs de droit commun.  

 

Nous constatons que ce travail d’accompagnement individuel dans le cadre d’une 

organisation d’internat est bien complexe. En effet, un seul éducateur est présent avec 

une maîtresse de maison sur le temps de journée dans chaque groupe et il est ainsi 

complexe d’organiser des temps de mobilisation individuels pour des adolescents qui en 

auraient fortement besoin. 

 

Ces adolescents, hors dispositifs, avec des difficultés massives à pouvoir s’inscrire dans 

un avenir, sont accompagnés du mieux possible en interne avec les maîtresses de 

maison et des actions (internes) avec le dispositif du PASEF et du plateau technique (cf 

infra). Néanmoins, nous constatons que la majorité de ces adolescents avec des profils 

psychologiques et psychiatriques particuliers demanderaient davantage d’étayage au 

quotidien pour sortir de situations de rupture qui ne leur permettent pas d’avancer dans 

quelque projet que ce soit. 

 

Ainsi certains de ces adolescents restent « à l’arrêt » et nous sommes bien en peine de 

pouvoir les mobiliser dans une organisation d’internat telle qu’elle est actuellement. 

 

Exemple d’outil et axes éducatifs 

 

La situation de Didier âgé de 6 ans avait attiré l'attention du secteur social au cours de 

l'année 2007. Un suivi en hôpital de jour avait été mis en place à cette époque suite à 

des difficultés repérées dès son entrée en classe de primaire. 

 

Une IOE est prononcée le 31 janvier 2008 par le juge des enfants suite à une série de 

signalements adressée par l'assistante sociale de secteur en fin d'année 2007. Ils font 

état « d'un enfant qui manifeste des troubles très importants du comportement ; de la 

grande fragilité et des difficultés exprimées par la mère vis à vis des attitudes de son 

enfant ; et de l'incapacité dans laquelle se trouvent les parents à s'accorder sur 

l'éducation et l'intérêt de leur enfant. » 
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Si une perspective de placement était un temps évoquée, un rapport du SIOE de 2008 

conclut « qu'il n'y a pas lieu de poursuivre une mesure éducative. La mère ayant su 

montrer sa capacité à demander de l'aide en cas de difficulté. » 

 

Didier est suivi dans un premier temps par l'hôpital de jour puis est orienté en l'ITEP en 

2008. La situation familiale se dégradant, la mère demande de l'aide et un contrat 

d'accueil administratif est signé entre les parents et le Foyer de la Jeunesse Charles Frey 

en 2011.  

 

En 2011, Didier est accueilli au sein du groupe Relais dont la spécificité réside dans 

l'accueil d'enfants qui nécessitent (notification MDPH) une prise en charge spécialisée en 

établissement médico-social. Les buts poursuivis et les objectifs d'action précisent : 

« une demande de prise en charge globale de l'enfant ; une séparation afin de travailler 

le lien mère-enfant et parents-enfant ; viser l'apaisement afin de permettre un retour en 

famille. » 

 

En 2012, nous sollicitons la judiciarisation de la mesure afin que soit clairement établie et 

posée la nécessité d'une mesure de protection à l'égard de l'enfant, compte tenu de son 

parcours et vécu familial.  

En septembre 2013, Didier intègre une classe de CLIS. Puis, suite à une commission 

MDPH en 2015, Didier intègre une classe de 5ème EGPA. 

 

Après avoir passé plus de quatre années au sein du groupe Relais, Didier a été 

accueilli sur le groupe d'internat Adolescents en 2015 où il a poursuit sa scolarité 

jusqu’en classe de 3ème EGPA. 

 

En 2017, suite à l’évolution de Didier, et à la demande du jeune et de sa mère, 

l’adolescent rentre au domicile maternel avec un suivi de l’équipe adolescent à partir du 

domicile. Didier fera également sa rentrée en lycée professionnel. Durant cette année, 

Didier sera hospitalisé à trois reprises en hôpital psychiatrique. Suite à des faits de 

violence contre sa mère et la dernière hospitalisation en psychiatrie, Didier a été ré-

accueilli sur le groupe adolescent. 

 

Même si Didier était en demande de réintégrer le groupe des ados au Foyer suite aux 

évènements en famille, son retour dans cette collectivité qui lui pesait déjà auparavant 

n’a pas été simple. En manque de repères, fragilisé, en souffrance, il a fallu qu’il se 

réapproprie les lieux, les règles et le fonctionnement. Pour autant, il n’a jamais donné 

l’impression de vivre cette situation comme un retour en arrière ou comme un échec et 

semble toutefois tirer un enseignement de l’année passée à domicile. 

 

L’écriture de son projet personnalisé a permis à Didier de moins se disperser dans le 

travail à mener. Il a donc peu à peu repris sa scolarité et ses entraînements de football, 

commencé son suivi à l’hôpital de jour et les visites médiatisées avec sa mère. Ainsi, il a 

pu reprendre un rythme contenant avec un emploi du temps étayant qui répond à ses 

besoins. 

 

Parmi ses objectifs, Didier a fait la demande d’intégrer le service des appartements 

internes. Prêt à franchir un nouveau pas, nous l’avons encouragé dans ses démarches. 

Nous savons que la marche est haute et que cela va lui demander un nouvel effort 

d’adaptation. Cependant à 17 ans et demi, nous ne pouvons que l’encourager à 

construire sa proche vie d’adulte dès maintenant. 

Il a donc pu prendre possession de son appartement dans un premier temps en 

séquentiel fin d’année 2018, puis définitivement à partir de février 2019. 

 

Didier est, au-delà de l’accompagnement spécifique de l’équipe du groupe 

d’internat adolescents, un exemple de travail global. La mobilisation des équipes 

dans le temps (groupe relais, internat adolescents, service appartement), l’articulation 
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entre les dispositifs internes (PASEF, APE) et externes (Lycée, Pédopsychiatrie, hôpital de 

jour) sont un exemple d’adaptation spécifique autour de la situation d’un adolescent. 

L’énergie et l’investissement des équipes permettent de soutenir une dynamique 

complexe et accompagner l’adolescent dans un parcours qui l’est tout autant. 

 

Si cette situation nous indique qu’il est possible d’accompagner, au travers de 

dynamiques d’accompagnement variées et de l’investissement de nombreux 

professionnels autour d’une situation, nous constatons qu’un certains nombre 

d’adolescents nécessiteraient ce même étayage. 

 

Néanmoins, nous accueillons actuellement des grands adolescents de 16-17 ans qui 

nécessiteraient le même type de prise en charge mais le temps manque et les moyens, 

aussi divers soient-ils, ne permettent pas suffisamment la mise en synergie de projets 

d’accompagnement dans ces situations complexes. 

 

 

Exemple d’outils et d’axe éducatif : le partenariat avec la SPA de Strasbourg 

 

Le désir de créer un partenariat spécifique avec la SPA émane d’échanges avec les 

jeunes et d’observations lors d’activités avec des animaux. En effet nous accueillons des 

adolescents qui ont des carences affectives importantes et des difficultés dans le lien. Les 

jeunes sont par conséquent plus que jamais en recherche d’un lien sincère et 

authentique. 

Certains d’entre eux ont des animaux de compagnie à la maison et il semblerait que 

l’animal soit pour eux le seul être vivant dont le lien n’a pas été mis à rude épreuve. Ils 

en parlent avec beaucoup de respect, de joie et d’amour. 

Pour ceux qui n’ont jamais vécu avec un animal, ils expriment cette absence comme un 

manque à combler. Ce sont d’ailleurs eux qui sont le plus en demande d’avoir des 

animaux au Foyer. 

Lors d’activités comme la cani-rando ou le travail au sein d’une ferme par exemple, il est 

assez stupéfiant de voir à quel point l’animal peut procurer de l’apaisement. En effet, au 

fil du temps, nous avons pu remarquer que l’animal favorise le lien, la relation à l’autre 

sans jugement, sans intention, sans communication verbale. Ce lien spontané stimule, 

éveille et réconforte de manière naturelle. Il permet le partage et peut faire tiers dans 

une relation où le dialogue entre l’adolescent et l’adulte est parfois difficile, voire rompu. 

 

Une éducatrice, bénévole à la SPA, apprend au fil des jours et grâce aux salariés et 

bénévoles présents le fonctionnement des différents bâtiments et les besoins. Voici les 

différentes actions à travers lesquelles les adolescents sont accompagnés : 

 

Pour les chiens : Temps de promenade, faire courir ; Sociabiliser les chiens, jouer ; 

Brosser, câliner ; Prévenir quand un animal ne va pas bien. 

 

Pour les chats : Jouer, câliner, sociabiliser ; Aider au nourrissage ; Nettoyer des espaces 

animaliers, Prévenir quand un animal ne va pas bien.  

 

Les objectifs de cette action de partenariat sont de : 

• Renvoyer à l’adolescent une image positive de lui-même, encourager et valoriser 

toute initiative et réalisation. 

• Faciliter la concentration, procurer un apaisement, mais aussi stimuler les sens 

cognitifs et sensoriels. 

• Responsabiliser l’adolescent. 

• Établir un lien de confiance, créer un espace de discussion, d’échange et de 

dialogue. 

• Permettre à l’adolescent de mieux se connaître, de se dévoiler et se contrôler en 

s’adaptant au cadre relationnel que pose l’animal. 

• Favoriser le bien-être physique et psychologique. 
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• Favoriser la socialisation et l’épanouissement personnel. 

• Permettre aux adolescents qui ne sont pas inscrits dans un projet scolaire et/ou 

professionnel de ne pas se renfermer sur eux-mêmes en leur permettant de rester 

dans une dynamique active. 

• Permettre à l’adolescent de vivre une expérience ludique en compagnie de 

l’animal. 

• Sensibiliser les adolescents à la cause animale et au volontariat (apprendre à 

donner sans forcément recevoir quelque chose en échange). 

 

En ce sens, une convention de partenariat entre la SPA et le Foyer de la Jeunesse Charles 

Frey a été mise en place. Chacun de ces objectifs sera évalué au fil des séances, en 

fonction du projet mis en place avec la SPA et l’adolescent accompagné. 

 

 
Nicolas Heitz,  

Chef de service Adolescents 

 

C. APPARTEMENT 

 

Présentation et données chiffrées 

 

Le service Appartement est l’un des dispositifs du « pôle Ado ». Il a pour objectifs 

l’accompagnement vers l’autonomie de 20 jeunes à partir de 16 ans : 

– en studio interne pour ceux où les « murs » de l’institution sont encore 

nécessaires pour se sentir en sécurité (5 places), 

– une chambre d’hôte pour des accueils ponctuels, 

– deux appartements doubles pour des colocations ou des fratries, 

– des studios externes avec possibilité de bail glissant (nombre est variable), 

– des accompagnements adom pour des jeunes souhaitant se rapprocher de 

leur famille, ayant besoin de vérifier s’ils pourront ou non y vivre à la 

majorité, 

– un appartement double, dit « la chaumière », pour des hébergements 

ponctuels de fratrie, de famille. 

 

L’équipe est composée de 4 éducatrices et un éducateur encadré par une cheffe de 

service, un psychologue. Durant l’année 2018, l’équipe a connu quelques fluctuations du 

fait d’arrivées et de départs.  

Le soutien d’une maîtresse de maison a été perçu comme indispensable même si le 

service n’en a pas bénéficié de façon continue (voir exemple de parcours). 

 

27 jeunes étaient présents en 2018 avec 18 entrées pour 11 sorties. 

5 jeunes ont été admis directement à partir de leur famille ou d’une famille d’accueil. 

10 jeunes sur 27 n’étaient inscrits dans aucun projet scolaire ou professionnel 

et ne le sont toujours pas. Leur adaptation s’est avérée compliquée, leur confrontation 

au « vide » mettant en péril leur équilibre psychique.  

 

Sur les 11 sortants, 50% étaient inscrits dans un projet scolaire ou 

professionnel et bénéficiaient d’un hébergement sécure.  

L’autre moitié est dans une situation précaire parce que présentant des troubles de la 

personnalité, des fragilités psychoaffectives, réels freins à toute insertion ( orientation 

vers d’autres établissements, retour en famille ou retour à l’internat du Foyer).  

 

La population accueillie en 2018 s’est avérée particulièrement fragile et pour 

presque la moitié d’entre eux dans l’incapacité à se penser comme de jeunes 

adultes en devenir. 
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Leur prise en charge en appartement autonome peut les mettre en danger malgré la 

forte implication de l’équipe éducative, du PASEF, du plateau technique, du pôle santé et 

de la solidarité des équipes de l’internat. Plus que jamais, il faut cibler les interventions, 

se rapprocher en plus près des besoins réels des adolescents. La présence de la 

maîtresse de maison s’avère dans ce contexte indispensable pour ne pas laisser les 

jeunes s’enliser. 

 

Malgré tout, tous les jeunes n’ont pas la capacité à vivre seul face à eux mêmes, à un 

âge si précoce. L’incertitude de ce qui se passera le jour de leur 18eme anniversaire 

reste source d’angoisse importante pour certains. 

 

Nous avons tout au long de l’année cherché des ressources et des appuis pour les 

entourer dans un moment qui devrait rester une fête, un rite de passage. 

 

Dans le projet d’établissement est précisé la nécessité de « prendre en compte 

l’évolution du public aux appartements ». Cette nécessité s’est donc révélée 

cruciale encore cette année. 

 

Exemple de parcours  

 

Bastien est accueilli au FCF en 2005, à l’âge de 5 ans. Son placement, ainsi que celui de 

sa fratrie, sera régulièrement renouvelé jusqu’à sa majorité du fait de difficultés 

éducatives et de violences dans son milieu familial.  

Au regard de son âge et de ses besoins, il évolue dans différents groupes après deux 

tentatives en famille d’accueil.  

Bastien souffre d’une maladie génétique, de troubles de l’attention et de la concentration 

qui nécessitent un traitement, et d’un déficit visuel sévère. 

Il nécessite un accompagnement soutenu sur le plan médical et éducatif pour l’aider à 

progresser. Les carences affectives et éducatives dont il a eu à souffrir impactent ses 

capacités d’apprentissage et son comportement. 

Le FCF représente pour lui un point d’encrage, un point d’attache. Son investissement 

dans un projet de formation, son obstination vont lui permettre de ne pas partir à la 

dérive au moment de l’adolescence. Néanmoins, il faudra lui imposer un internat scolaire 

au lycée hôtelier pour l’aider à garder le cap, via le juge des enfants. 

En septembre 2015, Bastien intègre le service appartement, les WE et les vacances. Il 

fait part d’une certaine saturation de la vie en collectivité (10 ans) et à la rentrée 2016, il 

investit un appartement externe à temps complet. C’est une étape importante pour ce 

jeune garçon volontaire, obstiné, parfois dans le déni de sa maladie et de ses 

conséquences.  

Très rapidement il faudra constater les besoins particuliers de l’adolescent et ses limites. 

En plus de l’équipe éducative, différents services se sont mobilisés : 

- le suivi médical et le traitement nécessitent une certaine rigueur en contradiction 

avec le déni de Bastien. L’accompagnement soutenu de l’infirmière qui coordonne 

le soin vise à une prise de conscience et l’accès à l’autonomie 

- son choix professionnel dans l’hôtellerie nécessite de trouver régulièrement des 

stages et d’être en lien régulier avec son patron. L’intervention de PASEF permet 

à Bastien d’être sécurisé sur cette question 

- les relations complexes avec sa famille en partie générées par sa mère, 

aujourd’hui décédée, nécessitent l’intervention du PPAS pour favoriser et soutenir 

le lien paternel souhaité par Bastien. 

- Les difficultés, du fait de son handicap visuel, à gérer l’entretien quotidien de son 

appartement, de son linge (en particulier professionnel) justifient l’intervention 

d’une maîtresse de maison.  

 

Bastien a le souhait de s’émanciper de toute aide mais à du faire l’expérience de ses 

capacités, de ses besoins, de ses limites. Il a accepté de faire une demande auprès de la 
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MDPH en vu d’obtenir le soutien d’une curatelle, d’une RQTH. Il a quitté le foyer où il a 

grandi pour intégrer une résidence jeune majeurs.  

 

 

Exemple d’outil éducatif  

 

Durant l’année 2018 des rencontres partenariales ont été organisées sous forme de 

petits déjeuners. L’idée était de proposer un espace d’échanges entre professionnels 

travaillant auprès d’adolescents placés au titre de la protection de l’enfance et de jeunes 

majeurs. Une fois par trimestre nous nous sommes ainsi réunis pour d’une part découvrir 

les structures existantes, leur fonctionnement, les modalités de prise en charge… et 

d’autre part partager notre expérience de la prise en charge des « grands adolescents ». 

Au fil des rencontres, un collectif de travail s’est formé avec pour objectif d’améliorer 

l’accompagnement de notre public. L’objectif de travail pour l’année 2019 sera la création 

d’un livret d’accompagnement destiné aux futurs jeunes majeurs où seront répertoriées 

les informations concernant le logement, la santé, l’emploi et la formation, le budget, les 

questions administratives, enfin ce qui concerne la citoyenneté et la vie sociale.  

Les rencontres ont débuté à Louise de Marillac. Nous avons ensuite découvert les 

nouveaux locaux de l’Association l’Etage, visité la Résidence Jeunes travailleurs Tomi 

Ungerer ainsi que le Foyer du Jeune Homme. Une rencontre a également été organisée 

au sein du Foyer Charles Frey avec visite de l’établissement (groupes adolescents et 

appartements internes) et explication de son fonctionnement. Une prochaine rencontre 

fin janvier est prévue au Château d’Angleterre. 

La question de la prise en charge des futurs jeunes majeurs est un souci présent dans 

toutes les structures. Il est difficile de projeter les jeunes vers une vie autonome à 18 

ans ou 18 ans et 6 mois. La fin de la prise en charge possible au Foyer Charles Frey 

jusqu’à 21 ans, actée il y a quelques années, a été un choc pour tous les professionnels. 

Pourtant il faut travailler dans ce contexte et pouvoir rassurer nos adolescents. Toutes 

ces rencontres ont pour objectifs de trouver des pistes communes, des ponts pour que le 

passage vers l’âge adulte se passe dans les meilleures conditions. Le fait de rencontrer 

des professionnels régulièrement, de voir et de comprendre le fonctionnement des autres 

structures nous permet également de mieux aborder la question de « l’après » avec les 

jeunes. 

Nous élaborons d’ores et déjà un référentiel qui devrait voir le jour fin 2019. 

 
Rebecca Lang,  

Cheffe de service Semf et Appartements 
 

D. ACCUEIL FAMILIAL 

Présentation et données chiffrées 

Le service d’accueil familial a une capacité d’accueil de 40 places réparties sur l’ensemble 

du territoire, dans 23 familles d’accueil. 6 éducateurs, référents des enfants, soutiennent 

leurs projets et leur concrétisation par l’Assistante familiale. Il est à souligner que depuis 

une année, le service est en sous-effectif d’enfants suite à des difficultés de recrutements 

(cf infra - bilan assistants familiaux intégré au bilan social). 

En 2018, le service d’accueil familial a connu 4 sorties :  

• 2 enfants ont été réorientés en internat, le projet d’accompagnement familial 

étant arrivé au bout de ce qu’il pouvait leur apporter ; 

• 2 enfants sont sortis pour accéder à une plus grande autonomie au travers du 

service des appartements pour l’un, et d’un dispositif d’accompagnement des 

adultes en situation de handicap pour l’autre.  
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En parallèle, 7 enfants ont rejoint le service :  

• 2 enfants ont été réorientés à partir du groupe de la Petite Enfance du Foyer ; 

• 1 enfant orienté par le Foyer de l’enfance ; 

• 4 enfants ont intégré le service en même temps que leur assistante familiale, 

dans le cadre du « glissement » de la famille d’accueil d’un service du 

département vers le Foyer Charles Frey.  

Les enfants ainsi nouvellement intégrés présentent une moyenne d’âge d’environ 4 ans, 

ce qui a eu pour effet de rajeunir globalement l’âge moyen des enfants accompagnés par 

le service (10 ans). Il est à souligner que le service accompagne ainsi des enfants 

de 2,5 ans à 16,5 ans, soit un écart d’âges important qui demande une 

adaptation constante et conséquente des équipes.  

Voici, pour ce service, les quelques chiffres marquants de l’année 2018 :  

- 15 enfants de l’accueil familial bénéficient d’une notification MDPH (soit un peu 

moins de la moitié de l’effectif, ce qui est supérieur au pourcentage global du Foyer) ;  

- 10 fratries sont accompagnées par le service, dont 2 fratries ont également des frères 

et sœurs suivis par d’autres services du Foyer Charles Frey ; 

- 100 % des mesures de protection sont judiciaires 

Exemple de situation 

En décembre 2016, Marie et Clément sont accueillis en maison maternelle avec leur mère 

et deux de leurs grands-frères (Alexandre et Léo). Après évaluation, le juge des enfants 

a ordonné le placement des enfants et Marie et Clément, du fait de leur jeune âge, sont 

accueillis en famille d’accueil. Alexandre et Léo sont quant à eux orientés dans un autre 

établissement éloigné de Strasbourg. En parallèle, il est à noter qu’ils ont également un 

frère (Lilian) et une sœur (Betty) confiés au Foyer Charles Frey depuis 2016.  

6 enfants d’une même fratrie se retrouvent en conséquence dans 3 lieux de vie 

différents. Les parents ont des droits de visites médiatisés ou accompagnés qu’ils 

exercent en conséquence selon les calendriers de chacune des institutions.  

Très rapidement est apparue la difficulté pour les parents de ‘jongler’ avec les différents 

calendriers et lieux d’accueil. De plus, ils ont à faire à une multitude de professionnels 

avec lesquels « le contact » passe plus ou moins bien. Les frères et sœurs ne peuvent se 

rencontrer qu’aux vacances scolaires, le temps d’une après-midi encadrée par des 

éducateurs. Ces moments brefs apportent tout juste le temps de se retrouver et de se 

séparer, sans apprendre à vivre ensemble.  

Le temps passant, l’écart se creuse entre la lecture de situation des uns et des autres : 

les professionnels des différentes institutions étant dans des liens différents avec les 

parents, peinent à s’accorder quant à la lecture de leurs compétences et capacités. Les 

parents sont démunis et dans l’incompréhension, ce qui est transmis à leurs enfants.  

L’enjeu d’un regroupement de la fratrie, préoccupation majeure de l’ensemble 

des partenaires depuis le début du placement, devient une nécessité.  

Grâce à son panel de services, le Foyer parvient à proposer l’accueil, dans un 

premier temps, d’Alexandre et Léo au sein de l’internat. Lilian rejoindra quelques temps 
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plus tard le SEMF et s’ensuivra, également, le passage de Marie et Clément avec leur 

assistante familiale vers le service d’accueil familial du Foyer. 

Ce regroupement de la fratrie au sein d’un même établissement, tout en préservant leur 

projet individuel nécessitant des modalités de prise en charge différentes, a permis :  

- une régularité des rencontres entre les parents et les enfants, les parents n’étant plus 

‘perdus’ dans les calendriers de rencontre ; 

- des rencontres plus fréquentes entre les membres de la fratrie ;  

- la mise en place d’un interlocuteur unique pour les parents ; 

- la mise en place d’un accompagnement par un service unique des rencontres parents-

enfants, gage de continuité, de relation de confiance pour les parents, et de sécurité pour 

les enfants ; 

- une ‘lecture’ commune de la situation partagée par l’ensemble des professionnels 

accompagnant les enfants au quotidien. 

Exemple d’outil éducatif 

Au regard de la situation précédemment évoquée, il nous semble que « le glissement » 

d’une assistante familiale d’une institution vers une autre, en fonction du projet et de la 

situation familiale des enfants qu’elle accueille, est un véritable outil au service du projet 

de l’enfant.  

Depuis la signature d’un protocole de ‘glissement’ avec le Conseil départemental, deux de 

nos familles d’accueil ont pu rejoindre leurs effectifs et, en 2018, nous avons pu réaliser 

le glissement en sens inverse pour 2 familles accueillant chacune deux enfants ayant des 

frères et sœurs déjà accompagnés par le Foyer Charles Frey.  

Comme nous avons pu le relever dans l’exemple susvisé, le ‘glissement’ de la famille 

d’accueil d’un établissement à un autre permet de lever bon nombre de difficultés 

pouvant être rencontrées dans le travail avec la famille et dans la cohérence du projet 

des enfants.  

En effet, l’accompagnement d’enfants appartenant à des fratries questionne à bien des 

égards et demande beaucoup d’adaptation de la part des professionnels. En plus de 

préserver le lien fratrie, il est important d’en prendre la juste mesure et de ne pas le 

privilégier par rapport au projet individuel de l’enfant, ou inversement. Le changement 

d’employeur pour l’assistante familiale le permet... 
Evelyne Fritsch,  

Cheffe de service PE1 et AF1 
 

E. ACCUEIL DE JOUR 

 
ACCUEIL DE JOUR PRIMAIRE 
 

Présentation et données chiffrées 

 

Le service Accueil de Jour "Primaire" d’une capacité de 30 places, accueille des enfants 

de 6 à 11 ans, scolarisés en école maternelle ou élémentaire. Les enfants sont confiés 

par le Service de Protection de l’Enfance du Conseil Départemental, soit par mesure 

administrative, soit suite à une décision judiciaire de placement. 
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L’équipe pluridisciplinaire est composée d’un chef de service éducatif, d’un psychologue et 

de 13 éducatrices réparties dans 3 unités. Le service est implanté dans trois quartiers de 

Strasbourg: Neudorf, Meinau et Cronenbourg. Chaque unité accueille 10 enfants. 

 

L’Accueil de jour est une modalité de placement à la journée, du lundi au samedi, avec 

deux axes de travail principaux : 

• L’accompagnement de l’enfant axé sur ses besoins spécifiques, par une prise en 

charge en journée dans un lieu tiers, qui lui garantit un cadre sécurisant, 

stimulant, un étayage éducatif pour le soutenir dans son évolution personnelle, 

scolaire, etc. 

• L’accompagnement de la famille, principalement les parents, par un soutien des 

fonctions parentales, en prenant appui sur leurs capacités et compétences, et en 

tenant compte de leurs difficultés et limites. 

 

Depuis septembre 2018, chaque unité est ouverte le samedi (hors congés scolaires). Ceci 

répond à la fois à des besoins identifiés en terme de prises en charge, et permet de 

correspondre au référentiel du Conseil Départemental. Cet élargissement des amplitudes 

d'intervention couplé à la mise en place d'astreintes de nuit et de week-end depuis 2017 

étoffe l'offre de service. La pratique auprès des enfants et des familles en démontre déjà 

la pertinence: réponse individualisée et rapide en cas de question ou problème, 

ouverture plus large des possibilités d'interventions auprès des enfants et des parents. 

 

L'année 2018 est marquée par le démarrage du travail d'élaboration du Projet de service 

des Accueils de jour (démarche accompagnée par un formateur extérieur). 
Cette année a été riche en formations, les professionnelles sollicitant leur inscription à 

des actions du Plan de formation de l'établissement. Ceci démontre une réelle dynamique, 

le souhait de développer une réflexion individuelle et collective, d'approfondir les 

connaissances et d'acquérir de nouvelles compétences. De plus, l'action de formation 

pour le service sur la Cohésion d'équipe, initiée en 2017, a été poursuivie en 2018. 
 

 

Mesure avant l'Accueil de jour     Orientation 
(pour les enfants admis en 2018)     (pour les enfants sortants en 2018) 

 
Le nombre de mesures administratives a chuté, il est aujourd'hui de deux sur l'ensemble 

de l'effectif. Pour deux autres situations, nous avons sollicité la judiciarisation de la 

mesure. 

 Le nombre de demandes d'admission est variable et inégal suivant le moment et 

les secteurs géographiques. Une liste d'attente a été mise en place notamment pour 

Neudorf. Le sens de cette pratique est à questionner, ne pouvant généralement pas nous 

engager sur un délai et une date effective d'accueil. 

 Les enfants sont originaires de différents quartiers de Strasbourg : Neudorf, 

Neuhof, Koenigshoffen, Poteries, Meinau, Elsau, Cronenbourg, Hautepierre, Krutenau 
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(proche Rivetoile). En 2018, nous avons accueilli un enfant (sortant de placement en 

internat au Foyer Charles Frey) résidant à Illkirch. Nous avons aussi été amené à 

intervenir à Bischheim et au Port-du -Rhin suite au déménagement de parents, dans 

l'attente de l'effectivité d'un placement à domicile. Du fait de ces distances 

l’accompagnement éducatif est forcément « allégé » et plutôt axé vers le domicile ou le 

quartier, ce qui le dénature en partie. 

 

Le secteur géographique du domicile de l’enfant revêt une importance particulière pour 

ce service, puisque nous cherchons et ramenons les enfants à leur domicile et dans leur 

école de quartier, et les parents doivent venir à l'Accueil de jour très régulièrement. Il 

s’agit donc d’avoir des temps de trajet raisonnables pour les enfants et pour les familles, 

ainsi que des facilités d'accès (transports en communs). La question des trajets est 

centrale au quotidien, et particulièrement marquée pour les éducatrices. 

 

L'enfant est maintenu dans son école de secteur pour travailler au plus près de sa réalité 

familiale. Ceci engendre une multiplicité d'écoles, avec des horaires de classe identiques 

sur toute l'agglomération, ce qui génère des contraintes très importantes en terme 

d'organisation, voire des questions de sécurité pour les enfants (attente seul devant 

l'école) et les professionnelles (timing très serré pour assurer les trajets). 

Le lieu de résidence de la famille et de scolarisation de l'enfant est donc une donnée 

essentielle dans la faisabilité d'un accompagnement par l'Accueil de jour. 

 

Concernant les enfants pris en charge en 2018: 70% bénéficient de suivis médicaux et 

paramédicaux réguliers (orthophonie, psychomotricité, suivi psychologique, dentaire, 

etc.). Pour 65% d'entre eux, l'Accueil de jour assure régulièrement voire toujours 

l'accompagnement de l'enfant (avec ou sans le parent) à ces rendez-vous au regard des 

limites parentales.  

 

Ceci représente une part importante du travail et demande d’importants aménagements 

en terme d'organisation, de mobilisation de moyens humains et matériels. C'est 

également un signe significatif de la fragilité de plus en plus marquée des 

situations; cela questionne le rôle de l'Accueil de jour, envisagé comme guidage et 

soutien mais souvent mis en position de substitution. 

 

Exemple de parcours : 

 

Ana (10 ans 1/2) et Ophélie (7 ans) ont été accueillis en décembre 2017. Le magistrat 

avait ordonné ce placement en Accueil de jour 7 mois auparavant, instaurant une mesure 

d'AEMO dans l'attente de l'effectivité du placement. Cette décision fait suite à une Mesure 

judiciaire d'Investigation Éducative. La décision a été prise d'accueillir aussi leur petite 

sœur Celia (5 ans) à l'Accueil de jour en juin 2018 malgré son jeune âge. Au vu de l'âge 

d'Ana, son orientation vers l'Accueil de jour collégiens avait d'emblée été réfléchie, et a 

été actée à l'été 2018. 

 
Contexte au moment de l'admission:  

 

Ces trois enfants font partie d'une très grande fratrie, issue du mariage de leur mère et 

père (aujourd'hui divorcés), mais aussi d'autres unions de leur père. Les enfants vivent 

avec leur mère, dans des conditions de logement et d'hygiène extrêmement précaires, 

avec un contexte passé de violences conjugales. Les capacités de cette mère sont 

entravées par ses difficultés personnelles : elle a des difficultés d'organisation et de 

repérage dans le temps. Elle présente des postures éducatives inconstantes et très 

ambivalentes, selon son propre état (détresse psychologique, prises multiples de 

médicaments avec un nomadisme médical). Malgré le fait qu'elle soit affectueuse envers 

ses enfants et bienveillante dans ses intentions, elle n'est pas en capacité de garantir un 

cadre, des limites, un rythme de vie adapté. Les enfants sont dispersés à domicile, ils ne 

reconnaissent pas l'autorité maternelle. Ils manquent de stimulation et d'ouverture vers 
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l'extérieur, l'absentéisme scolaire est massif. Les enfants sont "autonomes" dès leur 

jeune âge pouvant être laissés sans surveillance, y compris les deux plus petits. 
Le père est fréquemment en voyage à l'étranger, voit ses enfants de manière irrégulière 

et non anticipée. Il dénigre ouvertement la mère. 
 

Accompagnement par l'Accueil de jour:  

 

L'équipe éducative a effectué un travail de cadrage dans un premier temps, afin d'assurer 

une régularité à l'école et à l'Accueil de jour. Un travail de coordination et de collaboration 

s'est mis en place avec les différentes personnes intervenant dans cette famille: école, 

AEMO et SAPMN (Service d’Adaptation Progressive en Milieu Naturel - pour le suivi 

d'autres enfants de la fratrie), UDAF (Union Départementale des Associations Familiales), 

TISF (Technicien de l’Intervention Sociale et Familiale – pour l’accompagnement de la 

mère), JEEP (Jeunes équipes d’éducation populaire). 
Les enfants ont rapidement pris leurs marques et tiré bénéfice de la prise en charge 

proposée. Point d’appui important, cette bonne intégration a été facilitée par la mère, qui 

leur a d'emblée permis cet investissement et a fait confiance à l’équipe. L’Accueil de jour 

a permis aux enfants de s’appuyer sur un cadre sécurisant, et a permis de leur garantir 

une régularité scolaire, un soutien au niveau du suivi scolaire ainsi qu’une ouverture 

sociale et culturelle dont ils sont friands. Ils ont pu intégrer des repères en terme de 

rythme de vie, d’hygiène, de règles sociales.  

Afin d'intervenir au plus près des besoins repérés de chaque enfant et de cette mère, 

différents supports ont été pensés, notamment des interventions de guidance parentale 

directement au domicile en présence des enfants. Il a été repéré que cette mère a besoin 

d’être reconnue, soutenue, encouragée, conseillée et valorisée. Dans les faits elle 

« échappe » souvent, elle semble empêchée. Les différentes observations amènent à 

l’hypothèse de réelles incapacités.  
En octobre, les enfants ont parlé aux éducatrices de punitions violentes subies de la part 

de leurs deux parents. Il est probable que le fait d’avoir expérimenté et intégré des 

repères clairs en terme de normes sociales et d‘interdits dans un climat de confiance, a 

permis que les enfants s’expriment ainsi. Ces informations préoccupantes transmises, ils 

ont été placés en urgence en groupe d’internat et en famille d’accueil. 
Ce type de conclusion brutale à l’accompagnement de l’Accueil de jour laisse un goût 

d’inachevé car l’objectif et le souhait de l’équipe sont de pouvoir préparer enfants et 

parent à une séparation si le placement à temps complet s’avère nécessaire. Cet exemple 

questionne aussi les possibles et les limites de notre intervention face à des situations 

très fragilisées, où le danger existe déjà fortement pour les enfants dans leur quotidien 

lorsqu’ils arrivent à l’Accueil de jour. 
 

Exemple d’outil éducatif  

 
Le partenariat est un « outil » essentiel en Accueil de jour. L’objectif est de travailler au 

plus près de la réalité familiale, avec toujours l’optique d’une autonomie et d’une 

ouverture sociale de la famille, d’étayages et de relais indépendants de l’Accueil de jour. 

Aussi ce partenariat prend diverses formes, toujours au regard des besoins singuliers de 

chaque enfant et parent. Pour exemples, non exhaustifs : les établissements scolaires et 

périscolaires, les centres de loisirs et associations (sports, activités culturelles, 

médiathèques, etc), les centres médico-sociaux, les centres médico-psychologiques, 

hôpitaux de jour, professionnels médicaux et paramédicaux, UDAF, CHRS, CAMPA (Centre 

d’accueil médico-psychologique pour adolescents)... 

Il reste à développer et améliorer la visibilité du service et de la nature de nos actions. Le 

travail actuel d’élaboration du Projet de service nous emmènera à créer un support de 

communication à destination de ces différents partenaires extérieurs. 

 

En interne aussi, le partenariat est important : le panel de dispositifs institutionnels 

permet là aussi d’adapter l’accompagnement au plus près des besoins identifiés, pour 
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des actions individuelles ou collectives. Voici quelques exemples, non exhaustifs, en 

2018 : 

- Les études de situations et suivis avec la pédopsychiatre, le pôle médical et les 

intervenants paramédicaux , 

- Suivi individuel par le PPAS pour 2 enfants, avec des objectifs bien ciblés , 

- Interventions de la puéricultrice pour des ateliers collectifs (enfants et/ou parents) dans 

les Accueils de jour sur la nutrition, les écrans, le sommeil. Interventions en individuel 

autour du « prendre soin de soi », 

- Interventions de la diététicienne en individuel avec certains enfants, et en ateliers 

collectifs dans les Accueils de jour autour de découvertes gustatives et de l’équilibre 

alimentaire, 

- L’accès à des offres culturelles via la Biblio jeunesse, qui notamment fait lien avec 

l’association Tôt ou t’Art. 
Sophie Perney,  

Cheffe de service AJ Primaire 
 

ACCUEIL DE JOUR HAGUENAU ET COLLEGIENS 

 

L'Accueil de Jour de Haguenau (AJH) et l'Accueil de Jour Collégiens (AJC), sont deux 

services du Foyer Charles Frey, ouverts à l’été 2016. 

 

Ils proposent un accompagnement de l'enfant et de sa famille en journée dans le cadre 

d’une mesure de placement (judiciaire ou administrative). Les services interviennent 

potentiellement dans tous les domaines participants, au bon développement d'un enfant : 

liens familiaux, place dans sa famille (et famille élargie), santé, scolarité, (ou projet de 

formation), lieux de socialisation, ouverture culturelle, sportive, jeux, loisirs...  

 

Présentation  

 

L'AJH est situé à Haguenau dans une démarche de proximité avec les familles. Il a une 

capacité de 10 places pour des jeunes âgés entre 5 et 18 ans. Il peut accueillir des 

enfants et des jeunes, habitants dans un rayon de 20 km autour de Haguenau. 

 

L'AJC est situé au centre ville de Strasbourg, près de la place de l'Homme de Fer, avec 

une capacité d’accueil de 12 places, pour des jeunes en âge d'être au Collège, donc entre 

11 et 16 ans. Il peut accueillir des jeunes habitants dans la zone de l’Euro-métropole. Les 

jeunes accueillis doivent, a minima, être autonomes en terme de déplacements, 

notamment en utilisant les transports en communs pour se rendre à l’Accueil de jour. Si 

ce n'est pas le cas à l'admission, c'est une condition particulière qui devra être travaillée 

avec le jeune rapidement après son accueil. 

 

4 éducateurs/trices par Accueil de Jour, assurent une présence quotidienne entre 8h et 

18h minimum, du lundi au vendredi, et de 10h à 18h le samedi. Un éducateur assure une 

permanence dans les locaux et prend en charge les enfants présents tandis que les 

autres interviennent à l'extérieur, organisent la prise en charge des enfants dont ils sont 

référents, ou effectuent un travail plus administratif (calendrier, rapports, comptes-

rendus, etc...). 

 

Des astreintes téléphoniques, en dehors des temps de présence sont mises en place 

(nuits et WE) (voir ci-dessous). Le service est sous la responsabilité d'une Cheffe de 

service. Un psychologue intervient dans chaque Accueil de Jour, à ¼ temps. 

 

En dehors des tranches d'âge, les critères d’admissions premiers sont les suivants :  

 

• L'enfant ne doit pas être en danger immédiat dans sa famille. Ainsi, il ne 

doit pas y avoir à domicile de problèmes connus et récurrents, de violence, quelle 

qu'elle soit (physique, psychologique, sexuelle) 
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• Les parents doivent adhérer à la mesure d'Accueil de Jour : en effet il s'agit 

d'une prise en charge de l'enfant en lien étroit avec la famille. Parents et enfants 

doivent également accepter l'intervention des éducateurs à domicile. 

 

A défaut et pour les jeunes de plus de 11 ans, si seul le jeune adhère à la mesure, en 

comprend le sens et l’intérêt pour lui, la prise en charge peut fonctionner : il faut alors 

que sa famille réponde aux besoins à minima de l’enfant et accepte de le laisser venir à 

l'Accueil de Jour afin permettre la rencontre avec les éducateurs. 

 

Données chiffrées  

  

En 2018 nous avons accueilli 30 jeunes âgés de 5 à 18 ans : 12 à l’Accueil de Jour de 

Haguenau, et 18 à l’Accueil de Jour Collégien. 

 

Sur ces 30 accueils, 12 viennent du Foyer Charles Frey (AJ Primaire, SEMF ou Internat), 

18 sont adressés par le Service de Protection de l’Enfance. 

 

Scolarité - 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  

 

 

Motifs de placement - 

 

Pour 29/30 enfants, les motifs de 

placement sont de l’ordre des Carences 

Educatives (CE), Carences Affectives (CA), 

et des conflits intra-familiaux (CIF). 

Certains enfants cumulent (13/29) deux ou 

trois de ces motifs de placement. 

 

Les motifs de placements sont en majorité liés 

aux Carences Educatives parfois massives 

(26/30). Pour les adolescents nous 

sommes clairement confrontés à des jeunes pour qui les carences éducatives 

sont anciennes et dont les conséquences s’expriment à l’adolescence de façon 

explosive/dépressive, avec des mises en danger et/ou des prises de pouvoir de l’enfant 

sur ses parents. 

  

10 % des situations ont un statut d’Accueil Administratif, et exclusivement à l’Accueil de 

Jour de Haguenau. 

 

Il y a eu 7 sorties en 2018 : 1 à l’Accueil de jour de Haguenau et 6 à l’Accueil de Jour 

Collégien. 4 sont restés à domicile sans autre mesure malgré des propositions faites 

faute de place ou d’adhésion du jeune, 1 a été adressé au service Appartement au Foyer 

Charles Frey, 1 orienté en Famille d’Accueil SPE, et une mesure d’AEMO. 
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Exemple d’outil - Les astreintes comme outil pour assurer le besoin 

fondamental de SÉCURITÉ 

 

Au vu des motifs de placement, la mesure d’Accueil de Jour, le plus souvent ordonnée par 

un juge des Enfants, reste une mesure alternative au placement, anciennement 

« classique », c’est à dire à temps complet. Pour mémoire, le prix de journée d’un Accueil 

de jour est de 50% inférieur au coût en Internat. 

L’évaluation des capacités parentales, continue à démontrer que les parents des enfants 

placés en Accueil de Jour sont dans l’incapacité de répondre à tous leurs besoins, à 

temps complet.  

Face à des situations familiales très fragiles, là où le risque de danger pour l’enfant 

s’avère de plus en plus patent au sein des familles accompagnées, la permanence du 

suivi et du lien s’avère un facteur de prévention et de protection majeur pour l’enfant et 

sa famille et répond notamment à l’un des besoins fondamentaux de l’enfant : le (meta) 

-besoin de sécurité. 

 

Le service intervient de 8h à 18h (21h une fois par semaine) du lundi au samedi (10h-

18h) avec 4 éducateurs pour 10 ou 12 jeunes, et doit tenter de répondre au mieux aux 

besoins des enfants auxquels les parents ne peuvent pas répondre. Cela est défini dans 

le PPP (Projet Personnalisé Partagé) avec les parents une fois par an. Conformément aux 

exigences du Conseil Départemental au moment de la création des Accueils de Jour, les 

enfants viennent minimum 4x par semaine à l’Accueil de Jour, et en dehors des heures 

d’ouverture, les éducateurs assurent une astreinte rémunérée, en soirée, la nuit et le 

Dimanche. 

 

Au Foyer Charles Frey, pour évaluer les besoins des enfants, nous nous basons sur le 

« Guide pour l’appréciation des besoins au regard de la démarche de consensus » 

(Démarche de consensus sur les besoins fondamentaux de l’enfant en Protection de 

l’Enfance Rapport remis par le Dr Martin-Blachais à Laurence Rossignol, Ministre des 

familles, de l’enfance et des droits des femmes, 28 février 2017). 

 

Le concept de « méta-besoin » est expliqué dans ce document, au travers du besoin 

fondamental : le besoin de sécurité qui est « l’accès à une figure d’attachement 

de proximité, empathique, accessible, disponible, stable, prévisible et engagée 

dans une relation éducative et affective, dans la durée, lui permettant de 

développer des liens d’attachement sécure,.. », « la continuité de l’adulte stable 

dans la durée, aux fins de garantir la sécurité affective de l’enfant et de ses liens avec la 

figure d’attachement »  

 « Un besoin particulier dans ce domaine semble faire consensus, autant dans la 

communauté scientifique internationale que dans la plupart des sociétés occidentales et 

occidentalisées. Il s’agit du besoin d’établir des relations affectives stables avec des 

personnes ayant la capacité et étant disposées à porter attention et à se soucier des 

besoins de l’enfant. En fait, il s’agit d’un « méta-besoin » car il englobe la plupart 

(sinon l’ensemble) des autres besoins fondamentaux que peut avoir un enfant 

au cours de son développement. La satisfaction de ces derniers semble ne pouvoir 

être atteinte que dans le contexte de la satisfaction suffisante du premier. »  

 

« Au niveau des besoins spécifiques des enfants confiés à la Protection de l’Enfance : 

C’est majoritairement le méta besoin de sécurité qui sera mis à mal, dans ces situations, 

pouvant entraver leur capacité d’une sécurité interne suffisante pour favoriser 

individuation, intersubjectivité, perception d’une altérité bienveillante, régulation 

émotionnelle, ouverture sur le monde et capacité d’apprentissage, estime et confiance en 

soi. » 
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A partir de ces définitions, l’objectif prioritaire des Accueils de jour, et donc des 

éducateurs qui y travaillent, est de construire ce lien d’abord de confiance avec 

les parents et l’enfant, ensuite cette relation affective stable avec l’enfant, sans 

laquelle aucun changement et amélioration de la situation n’est possible. Le 

référent nommé de l’enfant, est particulièrement responsable de l’élaboration 

de ce lien. 

 

Ce lien se construit jour après jour tranquillement au fil des prises en charges prévues. 

Ses contenus sont travaillés avec le référent et toute l’équipe éducative en fonction du 

PPP, mais aussi dans les difficultés rencontrées hors prises en charge prévues, c’est à 

dire pendant les temps d’astreinte. En effet, durant ces temps, les actions éducatives 

continuent pour permettre une sécurisation physique et psychique auprès des enfants et 

des familles. 

 

Après deux ans et demi d’exercice des astreintes dans le cadre des Accueil de Jour 

Collégien et Haguenau, nous pouvons distinguer 4 types d’intervention pendant les 

astreintes :  

 

• Intervention en cas de crise majeure voir violence de la part de l’enfant 

(surtout avec les adolescents) : dans ces cas là, l’éducateur fera tiers, et grâce 

au lien qu’il a avec le jeune, pourra dans la majorité des cas le calmer et différer 

le règlement du problème. Il est arrivé que l’éducateur doive intervenir et trouver 

un lieu d’hébergement pour la soirée en accord avec le parent et le jeune. 

 

La situation la plus complexe est quand le parent, pour différentes raisons (peur du 

jugement, peur des conséquences...) n’appelle pas l’éducateur. Majoritairement, les 

familles passent par des temps qui permettront le tissage d’un lien de confiance avec 

l’équipe éducative, lien qui permettra de voir leur peur du jugement diminuée. Dés lors, 

avec cette possibilité d’identifier leur interlocuteur, ils s’autorisent, en s’appuyant sur ce 

lien, à nous solliciter durant les astreintes. Les risques liés aux difficultés non verbalisées 

diminuent de fait. Les astreintes nous ont permis quelques fois de désamorcer des crises 

sans faire appel aux forces de l’ordre.  

 

• Travail d’accompagnement et de soutien auprès du parent : il s’agit 

toujours de faire tiers dans le lien parent-enfant et de favoriser la mise en place 

d’un cadre clair et sécurisant pour l’enfant, là où le parent est en peine à le faire 

seul. Les parents remarquent qu’il leur arrive de nous contacter en cas de 

difficultés à poser le cadre, afin de recueillir soutien et conseils, mais également 

qu’il leur suffit dans certains cas de prévenir l’enfant qu’il va nous contacter s’il 

n’obéit pas, ce qui peut être suffisant. Là aussi, nous savons que le parent 

n’appellera pas s’il ne connaît pas la personne qui répondra. 

 

• Travail de prévention : face à des situations où le risque de danger et de 

passage à l’acte physique notamment est de plus en plus critique, les astreintes 

téléphoniques permettent également à l’équipe éducative d’opérer un travail de 

veille auprès des familles. Si certaines familles collaborent et se saisissent de la 

possibilité de nous contacter dans leur positionnement de parents, d’autres 

craignent au contraire d’être jugées voire de perdre la garde de leurs enfants et 

cachent leurs difficultés. Face à ces familles, nous utilisons les astreintes 

téléphoniques pour faire la démarche inverse, à savoir prendre l’initiative du 

contact avec les parents, afin d’évaluer l’état des relations parent-enfant dans des 

moments plus critiques tels que les soirs et week-end. « Aller vers » ces parents 

est un outil de prévention, de protection et d’évaluation indispensable. Certains 

parents répondent et notre intervention fait office de rappel à la loi et au cadre et 

suffit à faire garde-fou. D’autres parents ne répondent pas : il s’agit là d’un 

élément d’observation et d’évaluation, qui sera repris dans un second temps avec 

eux. 
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• Travail avec l’enfant : les astreintes téléphoniques s’adressent aux parents mais 

également aux enfants. Les adolescents (23 jeunes sur les 30 accueillis en 2018) 

notamment ont tous un portable. Ainsi l’astreinte permet, tous les jours, de 

remplir cet objectif de «continuité de l’adulte stable dans la durée, aux fins de 

garantir la sécurité affective de l’enfant et de ses liens avec la figure 

d’attachement » Le portable est devenu un véritable outil dans cette relation 

éducative. Ainsi, beaucoup d’adolescents accueillis utilisent les astreintes pour 

garder le lien avec les éducateurs le soir avec des appels téléphoniques ou juste 

par SMS. Il s’agit dans certaines situations du seul adulte qui est à leur 

écoute. Cela peut même être une ré-assurance quotidienne qui permet de 

résoudre le conflit de loyauté inhérent au placement : être loyal à son parent en 

restant chez lui, mais être en lien affectif avec les éducateurs possiblement tous 

les jours. 

 

Un exemple : Un jeune adolescent de 13 ans a appelé un soir son éducatrice d’astreinte 

(peu après 18h), et lui a dit en pleurant sans plus d’explication « vient me chercher ». La 

situation était très tendue et douloureuse au domicile. L’éducateur a appelé le parent et a 

donné RDV au jeune en ville. Il l’a ensuite ramené et a médiatisé le retour avec le parent. 

Le parent a dit qu’au vu des comportement de son fils, il allait appeler la police pour le 

faire placer...cela n’a pas eu lieu en urgence ce jour là, uniquement grâce au lien que 

l’enfant avait avec son éducateur référent. Il est évident qu’un adolescent n’appellera 

jamais une personne qu’il ne connaît pas, il risque plutôt de fuir et de se mettre en 

danger. 

 
Sophie Friedelmeyer,  

Cheffe de service APE et AJC AJH 
 

 

F. PLACEMENT A DOMICILE : SUIVI EDUCATIF EN MILIEU FAMILAIL - SEMF 

 

Présentation et données chiffrées 

L’équipe est composée de 3 éducatrices et 1 éducateur, encadrée d’une cheffe de service 

et d’une psychologue, pour 20 enfants. 

Cette année l’équipe a accueilli une nouvelle collègue (permutation avec l’accueil familial) 

et a fait face à plusieurs périodes d’absence d’un de ses membres (congés maladie, 

accident du travail) ce qui implique réorganisation et adaptation pour les familles comme 

pour les professionnels. 

24 enfants ont bénéficié d’une mesure ordonnée par le magistrat pour 23 d’entre eux. 

6 entrées pour 3 sorties : c’est le mouvement le plus faible observé depuis de 

nombreuses années, sans doute en lien avec l’ouverture d’autres services, mais 

également avec la durée des accompagnements. 

33 % des enfants sont accompagnés depuis plus de 2 ans et pour une grande majorité le 

Semf fait suite à un placement en internat ou en accueil de jour. 

Pour 62% d’entre eux la durée de l’accompagnement s’explique par la déficience, la 

toxicomanie ou la maladie mentale d’un des parents induisant un soutien du système 

familial au sens large (grands-parents, tantes, etc …). 

Pour les autres, la durée d’intervention s’explique par l’absence de solution rapide et 

solide pour répondre à des troubles du comportement (ex. place en ITEP). 

Les 3 sorties concernent des enfants pour lesquels la mesure n’était pas adaptée. Le juge 

a ordonné un placement pour l’un d’eux qui le n’a pu être mis en œuvre à ce jour. 

 

Sur 24 enfants présents en 2018, la mesure s’est exercée au domicile : 
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• de la mère (dont une seule vit en couple) : 12 

• du père (dont 2 vivent en couple) : 5 

• chez les grands-parents (dont 2 sont seuls) : 4 

• chez leurs parents : 3 

 

Bien que 4 enfants soient scolarisés en internat et que l’effectif soit composé de 4 fratries 

de 2, nous n’observons pas de baisse du nombre d’interventions. 

Au nombre d’interventions auprès de l’adulte à qui l’enfant est confié, il faut ajouter les 

accompagnements des parents séparés, de la famille élargie (rdv individuels, 

médiatisations des passages de bras, médiatisation des relations avec l’école, les 

soignants, accompagnement social, etc …), 

L’inscription de certains enfants en internat scolaire permet de n’avoir pas recours au 

placement sous réserve d’un soutien appuyé pendant les week-ends et les vacances 

scolaires ; et en semaine d’un partenariat étroit avec les établissements scolaires dont 

certains sont relativement éloignés, pour permettre à l’enfant de supporter la séparation 

et investir les apprentissages. 

 

Exemple de parcours  

 

Frédéric et son frère Grégory, aujourd’hui majeurs, ont été placés en urgence au foyer de 

l’Enfance en 2006 pour violences intra-familiales et consommation d’alcool. 

Le placement a été régulièrement renouvelé jusqu’à ce jour. Les enfants sont orientés au 

Foyer de la Jeunesse Charles Frey en 2008 et Frédéric intègre une famille d’accueil de 

l’établissement en 2009, il a 5 ans. L’enfant présente des troubles du comportement et 

de l’attachement, une insécurité profonde. Sa mère souffre de troubles psychologiques et 

sa disponibilité auprès de son fils est relative à sa propre santé. Le père pris dans une 

problématique complexe apparaît et disparaît de sa vie parfois de très longs mois voire 

des années. 

La relation stable avec la famille d’accueil permet à Frédéric de gérer la discontinuité des 

relations avec sa famille et d’évoluer positivement. 

La situation de sa mère se stabilise au fil des années grâce à des soins adaptés et une 

relation conjugale soutenante permettant une évolution des droits et des rencontres 

entre elle et Frédéric. La relation entre la famille d’accueil et la mère sont 

particulièrement bénéfiques à l’évolution du garçon chacune légitimant l’autre. Les 

observations positives permettent d’envisager une orientation de l’accueil familial vers un 

PAD (placement à domicile) de façon progressive. Le projet est validé par le juge des 

enfants en juillet 2017. 

A la même période, le père de Frédéric qui s’est stabilisé et vit en couple reprend contact 

avec son fils et sollicite des droits. 

Jusque-là, Frédéric avait trouvé un équilibre entre sa famille d’accueil et sa famille 

naturelle allant de l’une à l’autre sans difficulté, capable de reconnaître les ressources de 

chacune. Le passage a été longuement préparé. Néanmoins, le garçon montre très vite 

des signes d’insécurité et manifeste à nouveau des troubles du comportement qui 

avaient totalement disparu, provoquant chez sa mère une grande agitation. 

Dès janvier 2018, des accueils réguliers sont organisés avec l’assistante familiale. Elle 

semble représenter pour Frédéric et sa mère le point d’ancrage et de sécurité. Mère et 

fils souhaitent poursuivre le projet de retour et investissent l’accompagnement du Semf 

autant que possible. Il semble néanmoins que vivre ensemble déstabilise profondément 

sa mère, le conjoint de celle-ci et inquiète le père. 

A la rentrée de septembre, à sa demande et en accord avec les adultes, Frédéric est 

inscrit en internat scolaire (financé en partie par son père). 
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L’intervention soutenue du Semf (équipe, cheffe de service, psychologue) reste 

néanmoins indispensable : 

- Soutenir le père et désamorcer les effets de l’inquiétude suscitée par le 

comportement de son fils , 

- Intervenir les week-ends (parfois plusieurs fois), les vacances au domicile de la 

mère quant F est présent,  

- Intervenir auprès de la mère et de son conjoint la semaine en l’absence de F pour 

travailler les postures parentales, désamorcer les situations de conflits, 

d’angoisse, 

- Intervenir auprès de l’internat avec ou à la place de la famille, 

- Médiatiser les passages de bras père/mère et désamorcer les conflits que Frédéric 

initie entre ses parents à son insu, 

- Organiser des entretiens réguliers avec la psychologue, 

- Participer à certaines activités ou réunion du Semf. 

 

Exemple d’outil éducatif 

 

Dans le cadre de ses missions et pour s’inscrire pleinement dans la politique de 

l’établissement sur la question du travail avec les familles, le Semf a développé différents 

outils : entretiens individuels, sorties familles individuelles ou collectives, ateliers 

enfants, etc … 

En 2018, le Semf expérimente les « café-parents » animé conjointement par un 

éducateur et la psychologue. Il s’agit de réunir un groupe de parents autour d’un thème 

pré définit afin de permettre à chaque participant, d’échanger, de faire part de son 

expérience, de se nourrir de celle des autres, d’imaginer ensemble différents types de 

réponses à un problème donné, de construire des postures parentales. 

La rencontre devrait permettre aux parents : 

- d’évoquer des préoccupations en lien avec l’enfant, 

- de penser les liens dans la famille, 

- de construire des repères « de parents », 

- de prendre conscience de ses compétences, de ses expériences. 

 

Après une présentation aux familles lors de la réunion de rentrée 2017, 6 réunions ont 

été programmées en 2018, l’une d’elle a été annulée par manque de participants. 

Elles ont eu pour thème : les fratries, poser des limites, élever son enfant seul quand on 

est père etc … 

La participation est fluctuante et nécessite une sollicitation de l’équipe éducative. Il n’est 

pas aisé ni même naturel pour certains adultes de participer à ce type d’échange, de 

partager leur expérience. 

Nous constatons que les familles participent plus spontanément aux sorties ludiques qui 

les engagent moins dans un travail réflexif. 

Nous constatons également que ce sont les pères et grands-pères qui ont montré le plus 

de disponibilité malgré les obligations professionnelles, permettant un échange riche et 

dynamique. 

Si le « café-parents » n’en est qu’à ses débuts, nous restons convaincus que l’outil peut 

répondre à de réels besoins. Il est sans doute nécessaire en amont, de tisser des liens de 

confiance avec les familles ce qui ne s’improvise pas et demande du temps, et un fort 

investissement de l’équipe éducative. 

Rebecca Lang,  
Cheffe de service Semf et Appartements 
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G. ACCUEIL PARENTS ENFANTS 

 

Présentation et données chiffrées 

 

L’Accueil Parent Enfant est un service transversal du Foyer Charles Frey. C’est un service 

potentiellement « au service de » tous les services éducatifs. 

 

Ses objectifs sont les suivants : 

- Permettre aux parents d’exercer leurs droits de visite en phase avec les besoins 

de l’enfant en respectant le cadre de l’ordonnance judiciaire de placement, en présence 

d’un tiers. 

- Permettre le maintien des contacts entre l’enfant et le parent dans un cadre qui 

puisse protéger l’enfant des situations de danger potentiel. 

- Médiatiser les rencontres parent-enfant afin de protéger le lien et le travailler 

dans l’intérêt de l’enfant. 

 

Les visites sont assurées par une équipe spécialisée (4 éducateurs, une cheffe de service 

et une psychologue à temps partiel) et se déroulent dans des locaux dédiés, dans 

l’enceinte du Foyer mais dans une annexe du bâtiment principal. Selon l’évolution de la 

situation, l’équipe peut également proposer ponctuellement des repas, des rencontres 

sous forme d’atelier, des sorties accompagnées. 

 

Un calendrier de visite est établi qui définit le rythme et la durée des visites. 

 

Nous différencions strictement les visites médiatisées, des visites accompagnées : 
• La visite médiatisée est ordonnée par le juge en cas de danger permanent (en cas 

de psychopathologie du parent ou d’incapacité chronique) et exclu toute autre 

forme de droit. Elle suppose un dispositif individuel à l’intérieur de l’Institution, et 

une organisation bien précise avant, pendant, et après la visite. 

• La visite accompagnée constitue une forme d’accompagnement dans un travail 

avec le parent qui peut s’appuyer sur divers formes et contenus de rencontres 

(visites, sorties, hébergement). Le danger pour l’enfant ne doit pas être 

permanent. 

 

En 2018, 51 situations ont été prises en charge à l’APE, ce qui représente 136 

personnes accueillies : 52 parents, 82 enfants, et 2 « autres personnes » (famille 

élargie) : Il y a eu 14 nouvelles situations et 13 sorties du dispositif APE. 

 

L’orientation prise et effective aujourd’hui est d’individualiser systématiquement nos 

interventions : 

 
Les visites médiatisées constituent le 

cœur de métier de l’Accueil Parent Enfant. 

Ce dispositif particulier est très 

protecteur pour l’enfant. Au delà de la 

Protection, et dans des situations 

forcément très dégradées, il s’agit de 

travailler le lien pathologique entre 

l’enfant et son parent. 

Le travail sur le lien passe par la 

verbalisation autour de l’histoire de la 

famille, et des émotions qui traversent 

les uns et les autres. La plupart du 

temps la verbalisation, la prise de parole 

et l’analyse des émotions sont 

compliqués pour les personnes que nous 
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accueillons (parents comme enfant). Si la médiatisation est d’abord une protection 

c’est aussi un moyen pour aider les personnes à parler de leur lien : le rôle des 

intervenants est alors médiateur au sens « traducteur ». Il a fallu de ce fait développer 

des outils pour aider à cette verbalisation. 

 

Exemples d’outils 

 

L’objet flottant 

En étroit lien avec notre animateur GAP (Groupe d’analyse des pratiques), l’équipe du 

service APE approfondit progressivement différents supports, appelés objets flottants, 

issus de la pratique systémique. Les mots se révélant souvent usés, insuffisants pour dire 

ou bien constituant une impasse, la famille est accompagnée pour expérimenter un mode 

d’expression plus symbolique et intuitif. A travers un langage plus symbolique, elle 

apprend à réécrire de nouvelles cartes de cheminement. 
 

En les expérimentant, nous avons trouvé dans ses outils différents avantages. 

Ils permettent d’abord de poser un cadre et une direction lors de l’entretien, et de 

recentrer plus facilement les échanges autour des questions qui préoccupent.  

Ils sont par ailleurs des facilitateurs de la parole. Ils permettent au professionnel de se 

dégager d’une posture implicite de savoir sur la famille; ce qui peut être aidant et ouvrir 

le champ de la parole du coté des familles. 

Ce sont des outils concrets pouvant aider l’élaboration pour des famille en difficultés de 

penser : dans un contexte d’analyse opaque et noué, ces supports de travail permettent 

souvent un changement de regard, autant du coté des professionnels que de la famille. 

 

Ces méthodes d’entretiens ont émergé dans un cadre de thérapie systémique lors de 

situations bloquées. Notre travail s’en inspire par l’emprunt des objets flottants, mais se 

réinvente sans cesse au regard de la pluridisciplinarité de l’équipe et des orientations 

théoriques de chacun, pluridisciplinarité qui enrichie la lecture et la compréhension des 

situations afin de proposer un accompagnement singulier et spécifique à chaque situation.  

 

Le blason familial 

Le blason familial est un outil qui permet un travail sur l’identité individuelle et 

l’appartenance de l’individu de sa famille : c’est en quelque sorte sa Carte d’Identité. A 

travers ce support, nous pouvons représenter et identifier ce dont nous avons hérité au 

cours de notre histoire familiale, comment on perçoit notre vie à présent et vers quel 

avenir (idéal et réaliste) chaque membre de la famille se projette. 

Nous dessinons un blason sur une feuille A3 et le divisons en quatre cases. Nous 

définissons dans un premier temps, si le blason est celui de la famille (et donc à faire en 

commun) ou individuel. Nous proposons de réaliser le blason sous forme de dessin ou 

collage (découper des images des magazines représentant l’idée que l’on souhaite 

exprimer). Parfois, les familles préfèrent rester dans le registre des mots et vont écrire 

leurs idées. 

Pour commencer, nous proposons de trouver une devise (ou maxime) qui pourrait être la 

leur, reprenant des caractéristiques distinctes de la famille ou de la personne. Elle sera 

inscrite au dessus du blason. 

La première case (en haut à gauche) est celle qui traite du passé. Nous demandons de 

dessiner/coller les personnages et évènements qui ont marqué leur histoire. 

La case suivante (en bas à gauche) sera consacrée au présent : quelles sont les alliances 

et personnes ressources aujourd’hui ? Qui soutient l’individu ? 

Dans la case en haut à droite il est question de l’avenir réel : les projets envisageables 

pour la famille ou pour l’individu et les missions dont il se sent investies en tant que 

membre de cette famille. 

Enfin, dans la dernière case (en bas à droite) la famille est invitée à exprimer ses 

souhaits pour une vie de famille idéale, réalisables ou pas. 
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Exemple d’une situation familiale 

 

L’outil présenté ci-dessus peut nous servir pour libérer l’échange dans des situations 

familiales avec un vécu « tabouisé » empêche toute progression dans le lien parent-

enfant. 

Accueillis au Foyer Charles Frey en 2012, le service d’Accueil Parents-Enfants 

accompagne les visites d’Arthur (né en juin 2008) et Mélanie (née en janvier 2006) avec 

leurs parents et proches : avec leur mère dans un premier temps, puis entre 2017 et 

2018 également avec leur père. Jusqu’en 2018, les arrière grands-parents et la grand-

mère maternelle ainsi que les grands-parents paternels rencontrent également les 

enfants dans notre service. Par la suite, le service PPAS prend le relais dans 

l’accompagnement de la famille élargie côté maternel. 

La décision judiciaire du placement intervient suite à un échec d’une mesure d’accueil de 

jour administratif en cours depuis 2009 et s’arrêtant en 2010. Peu après, une séparation 

conflictuelle du couple menant à une agression violente en avril 2011, entraîne 

l’incarcération du père et la dégradation de l’état de la mère, n’étant plus en capacité de 

poursuivre leur accueil à son domicile. 

Les visites entre la mère et ses enfants se déroulent dans un premier temps dans un 

cadre collectif. Les intervenants observent alors la difficulté de la mère de rester centrée 

sur ses enfants et sa tendance à se mettre en scène. Dénigrante vis à vis de ses enfants 

par moment, les intervenants ne peuvent ni protéger les enfants ni avancer dans le 

travail avec leur mère. 

Dans ce contexte, en 2015, nous mettons en place un protocole de visite médiatisée 

stricte excluant toute sortie et contact non médiatisé. 

Le nouveau dispositif permet un apaisement progressif des enfants et d’amorcer un 

travail avec la mère. Néanmoins, aucune émotion ni difficulté n’est exprimé lors des 

visites : chacun prend soin de ne jamais frôler des sujets en lien avec leur histoire 

familiale ou tout sujet amenant une souffrance de manière générale. Nous proposons 

différents supports pour permettre aux enfants d’exprimer leur ressenti souffrant des 

absences et du manque d’évolution de leur mère. Ainsi le blason fait partie des supports 

proposés pour débloquer cette impossibilité entre mère et enfants d’aborder le motif du 

placement, ou leurs préoccupations plus globalement. 

 

Consignes 

Nous proposons à Arthur et sa mère de faire un blason individuel pour ensuite le 

commenter et expliquer à l’autre. Ce travail se fait dans le cadre d’une visite individuelle, 

sachant que la sœur d’Arthur ne souhaite pas se risquer à un tel échange. 

 

Voici la description1 du blason d’Arthur : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                           
1Nous faisons le choix de ne pas publier le dessin pour préserver sa confidentialité 
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DEVISE 

A trois, nous partiront du foyer 

Passé 

 

Arthur représente la violente dispute 

entre ses parents comme événement 

marquant. Il dessine leur maison, le 

père, la mère et les deux enfants 

légèrement en retrait. Une flèche 

indique l’élan des enfants pour 

chercher de l’aide. 

Il gomme certains détails et finit par 

cacher la scène de l’agression par un 

grand panneau sens interdit qu’il 

colore en rouge. Il barre ensuite le 

panneau avec une croix noire. 

Futur 

 

Dans cette case Arthur dessine le 

foyer : la bâtisse vue de face et la 

grille du devant. Il ajoute ensuite une 

voiture jaune devant la grille : un 

bonhomme est venu chercher Arthur 

et sa sœur. Les enfants portent leurs 

valises et rejoignent la voiture. 

Ensuite, Arthur dessine un énorme 

cœur en rouge et un arc en ciel entre 

la voiture et le foyer. Le cœur a un 

visage triste, il verse des larmes. 

 

 

 

Présent 

 

Concernant la case du présent, Arthur 

dessine simplement la table de la salle 

de visite en représentant lui-même et 

sa mère. Il ajoute la peluche 

Croquemou (cadeau de sa mère) au 

milieu de la table. 

Idéal 

 

Le dessin de la case futur vient 

rejoindre la case idéal par une route 

menant au rond-point devant le foyer. 

Une flèche indique la direction tout 

droit : au bout de la rue se trouve une 

île déserte. Arthur se dessine seul sur 

cette île, sous un palmier. La mer 

autour de lui est agitée et de 

nombreux requins se trouvent autour 

de l’île. 

 
 

 

 

 

Interaction et échange 

Pendant qu’Arthur se met au travail avec entrain et spontanéité, la mère l’observe. 

Quand elle comprend qu’Arthur représente la dispute violente du couple parental, elle se 

met également à dessiner cette scène. Elle met de nombreux détails (brancards avec la 

mère, du sang, les policiers qui arrivent, le père au centre avec des menottes, les enfants 

et le chat). La mère est émue et affectée par les dessins qui abordent leur histoire et 

souffrance. Tous les deux barrent la scène et y mettent un « interdit » représenté par le 

panneau sens interdit, et ajoutent que cela ne doit plus jamais se répéter. Arthur exprime 

que c’est le pire jour de sa vie et qu’il ne veut plus jamais en parler. 

Par la suite, la mère restera surtout observatrice du dessin de son fils sans aller jusqu’au 

bout du sien. Elle ajoutera encore un dessin dans la case du futur réel où elle montre leur 

maison, dans laquelle elle se trouve avec ses deux enfants, un cœur et un arc en ciel. 

Concernant la devise, la mère a plus de facilités pour en choisir une : « A 3 on est plus 

forts ». Arthur qui n’en a pas encore trouvé à ce moment là, inscrit au dessus de son 

blason : « A 3 nous partiront du foyer ». 

 

Mise en commun 

La visite d’Arthur est arrivée à terme et mère et fils donnant leur accord, l’intervenant 

propose à Mélanie de se joindre à la mise en commun. Elle accepte et entend ainsi les 

explications autour de chaque dessin. 
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Arthur et sa mère expliquent alors à Mélanie ce que représentent les différents dessins et 

reprennent case par case leurs idées. Elle écoute attentivement. Le dessin d’Arthur 

maintient des zones de flou : il ne précise pas qui est la personne qui cherche les enfants 

en voiture – la mère conclut que c’est elle et son fils ne donne pas de précision. Sur l’île 

déserte il se dessine seul mais dans son discours n’exclut pas la présence de sa sœur. 

 

 

Nous notons à quel point la mère est encore en difficultés pour aborder l’histoire familiale 

avec ses enfants. Néanmoins elle accepte l’exercice difficile et peut répondre à certaines 

questions de son fils autour de ce vécu traumatique. Le blason permet à Arthur 

d’exprimer en présence de sa mère ses projections pour l’avenir sans pour autant tout 

dire. Le support permet de retravailler le contenu du blason en dehors de la présence de 

la mère. 

 

En lien avec les autres supports proposés, le blason permet à la famille de sortir d’un 

silence et d’une retenue empêchant la rencontre et la reconstruction du lien. Le lien 

d’évitement qui s’est installé entre mère et enfants peut ainsi évoluer. 

 
Sophie Friedelmeyer,  

Cheffe de service APE et AJC AJH 
 

 

III. LES ACTIVITES TRANSVERSALES DANS LA PRISE EN CHARGE DES 

ENFANTS 

 

Plusieurs services transversaux accompagnent les enfants dans leur quotidien : le PPAS, 

le PASEF, le pôle Santé, la Bibliothèque jeunesse, le Plateau technique. Un zoom est 

proposé sur l’activité de ces services qui concourent à la santé, l’éducation et la 

formation des enfants confiés ainsi qu’aux activités culturelles, et permettent une 

individualisation des parcours. 

 
 

A. LA PRISE EN CHARGE DE LA SANTE DES ENFANTS 

 

En 2018, le pôle médical est constitué d’un pédiatre (jusqu’en juin 2018) remplacé par 2 

généralistes sous convention (à partir de septembre 2018), un pédopsychiatre, une 

puéricultrice, un psychomotricien, une orthophoniste et une diététicienne. 

 

Le pôle médical du Foyer est au cœur de l’accompagnement des enfants confiés. Son 

objectif principal est de contribuer à améliorer la prise en compte de la santé de l'enfant 

pendant le placement, en luttant contre les inégalités et en favorisant un meilleur accès 

aux soins. Il est garant de la prise en compte de la santé dans le projet d'établissement 

et dans le volet santé du PPP (par notamment les « fiches de développement global »). 

 

Pour conduire à bien les missions qui lui sont confiés, le pôle médical mène des actions à 

plusieurs niveaux : les quatre principales (bilan de santé, suivi de problèmes de santé, 

dépistage infirmier-consultation de suivi, et actions de prévention) sont détaillées ci-

dessous.  

 

Réalisation de bilan de santé systématique à l'admission puis une fois par an pour 

les enfants de l'internat par les médecins de l’établissement. 

 

Ces bilans de santé ont permis, en 2018 notamment, un dépistage précoce de retards de 

vaccination, de troubles de la croissance staturo pondérale, de troubles du 

développement psycho- moteur et affectif, de troubles relationnels ou comportementaux, 
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de déficiences sensorielles, de troubles du langage et de problèmes de santé susceptibles 

d’entraver la scolarité 

 

En 2018, il y a eu 162 consultations avec les médecins référents de 

l’établissement, en présence de la puéricultrice 

 

 

  

 

 

Suivi de problèmes de santé complexes et chroniques :  

 

Sur l’année 2018, il y a eu 312 accompagnements à des consultations spécialisées, 

assurés principalement par la puéricultrice. Le pôle médical veille à ce que l’enfant 

bénéficie des aides et suivis extérieurs préconisés (cs spécialisés médicales et 

paramédicales…..) 
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Dépistage infirmier et consultation de suivi (si nécessaire) par la puéricultrice pour 

les enfants des accueils de jour. 

 

En 2018, ces dépistages ont permis, en apportant l’expertise de la puéricultrice, un 

accompagnement en fonction des besoins spécifiques lié à la santé physique et psychique 

de l’enfant : il a permis cette année de sensibiliser, les parents et l’enfant rencontrés, sur 

les vaccinations, sur les besoins de leur enfant (nutritionnels, sommeil, affectifs, jeux, 

hygiène…) et de dépister certains retards de développement avec orientation vers 

médecin traitant ou autres professionnels spécialisés. 

 

Il y a eu 51 dépistages et 40 consultations spécifiques au niveau infirmier en 

2018 
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Démarche de promotion de la santé par des actions de prévention individuelle 

et collective  

 

Cette année, la puéricultrice a contribué à développer des compétences individuelles chez 

l’enfant accueilli et sa famille, par des actions d’éducation à la santé. Les trois grandes 

actions menées en 2018 ont concerné : l’éducation nutritionnelle, l’éducation à la 

vie affective et sexuelle et la prévention des risques liés aux écrans et aux 

réseaux sociaux.  

Cette année, neuf actions de préventions ont été conduites dans trois groupes Accueil de 

jour collégien, Accueil de jour Neudorf, Semf.  

 

 

 

 

B. LES ACCOMPAGNEMENTS SUR MESURE : LE PPAS 

 

 

Présentation et données chiffrées  

 

Les interventions de l’éducateur du PPAS concernent des enfants et des adolescents issus 

de l’ensemble des services de l’établissement. Sont également concernés des enfants 

issus d’autres établissements, de lieux de vie ou de familles d’accueil, qui se retrouvent 

lors de rencontres fratries.  

Les situations de rupture ou de risque de rupture, que ce soit sur le plan individuel ou 

dans une dimension de fratrie et/ou de lien familial, sont les deux principaux axes de 

prises en charges. 
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Dans toute la mesure du possible, ceux-ci sont mis en œuvre à partir de demandes 

exprimées par les équipes. Elles sont construites puis seront évaluées par l’équipe 

pluridisciplinaire. Certaines interventions néanmoins résultent de situation d’urgence 

auxquelles il faut tenter de répondre.  

 

En 2018, 33 enfants et adolescents de l’établissement ont été accompagnés par 

le PPAS. 5 enfants « hors foyer » Charles Frey ont aussi été concernés.  

 

Ces actions s’inscrivent selon des rythmes hebdomadaires, mensuels et/ou ponctuels. 

Elles varient en fonction du besoin et des évaluations régulières avec le référent de 

l’enfant, les équipes pluridisciplinaires et les services éducatifs et/ou judiciaires (SPE, 

Juge des enfants, PJJ…). 

10 jeunes ont bénéficié de prises en charges individuelles.  

11 fratries se sont rencontrées à partir du foyer.  

3 familles ont bénéficié de l’intervention de l’éducateur dans le cadre d’accompagnement 

et d’un soutien à la parentalité.  

 

A chaque situation, son accompagnement sur mesure : 

 

- Accompagnements réguliers spécifiques et/ou rencontres/visites médiatisées : 

• 1 situation en relation « Lupovino/terrain des voyageurs »  

• 1 situation en lien avec la Maison des Ados.  

• 1 situation concernant des visites à la prison de l’Elsau. 

• 9 familles ont été concernées par des « rencontres/sorties accompagnées »  

  

- Des accompagnements ponctuels de jeunes : 

2 accompagnements pour convocation au bureau de police. 

3 accompagnements concernant des « mises au vert » (Maison de l’enfance Colmar, 

Oberlin, famille d’accueil) 

- Des accompagnements d’activité (club de football, tennis de table) et durant des 

temps scolaires, en relation avec les établissements scolaires (école Neufeld, 

école Ziegelau, école Legrand, école Ziegelwasser, Collège Fustel, Ecole Les 

Mouettes du Rhin). 

- Des accompagnements en « urgence » :  

La disponibilité et réactivité de l’éducateur du ppas permet des interventions au « pied 

levé ».  

Plusieurs actions ont été menées lors de comportements « agressifs », passages à l’acte, 

colères ou « état dépressif », auprès des écoles, collèges, groupes d’internat.  

Lorsque la situation de « crise » s’avère plus complexe, la possibilité de passer une nuit 

dans l’appartement du service PPAS est un recours momentané qui permet un « répit » 

avant le retour dans le groupe de vie et/ou d’enclencher d’autres modalités de prises en 

charge (3 situations au cours de l’année).  

 

Permettre la mise à distance, faire le point, soutenir le jeune dans ses « aspirations », 

accompagner le lien familial dans un cadre différent de celui que propose l’APE et le 

SEMF, tout en s’inscrivant dans un esprit de mutualisation des actions éducatives en 

faveur du jeune et de sa famille, sont des fils conducteurs du travail de l’éducateur du 

PPAS.  

  

Exemple d’outil éducatif  

                                                      

L’appartement du PPAS situé à 300m du foyer fait partie des outils essentiels dans la 

mise en œuvre des demandes d’interventions exprimées par les différents services. La 

cuisine, le salon, la salle de jeux sont des espaces favorables à la « communication » , 

facilitant l’émergence de la « parole » et le mieux « être ».  

C’est un endroit très investi par les jeunes. Ils se «posent » et expriment assez 

rapidement leurs préoccupations, tant sur le plan de la vie en collectivité, que 
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scolaire/préprofessionnelle et familiale. Ce lieu sert d’espace de «répit», loin du tumulte 

de la vie en collectivité.  

L’appartement trouve aussi son sens en tant qu’alternative à un hébergement d’urgence 

ou comme relais ponctuel si besoin d’une mesure d’éloignement.  

Observer, analyser, agir sont les maîtres mots dans l’accompagnement des jeunes. Le 

PPAS contribue à la découverte de leurs potentialités et les aide à les accroître ; le travail 

sur l’estime de soi est favorisé.  

 

Des exemples de situations d’interventions du PPAS sont développées dans les 

différentes parties de ce présent rapport d’activité (cf supra – exemples de 

situation) 

 

C. L’EDUCATION ET LA FORMATION : LE PASEF  

 

Le PASEF est un service d’accompagnement à la mise en œuvre de projet de scolarisation 

ou de formation. 

En 2018, nous avons accompagné en partenariat avec les référents éducatifs, les écoles, 

les entreprises, la mission locale, 25 jeunes dans :  

 

▪ l’élaboration et la mise en oeuvre de leur projet professionnel (9 jeunes)  

▪ la recherche de stages et/ou de réorientation (10 jeunes)  

▪ l’accompagnement à la recherche de stage et la réflexion sur leur orientation future (2 

jeunes) 

▪ la recherche d’apprentissage 

▪ la recherche d’emploi, de contrat professionnel 

▪ la médiation entre le jeune et l’entreprise 

▪ la construction de projets particuliers avec les écoles pour des jeunes en voie de 

déscolarisation ( 4 jeunes collégiens, dont 2 de moins de 16 ans) 

 

 

Jeunes déscolarisés et en recherche de formation : 

 13 jeunes sont sortis du système scolaire sans aucune qualification dont 2 de moins de 

16 ans. 

Sur les 13 déscolarisés :                                                                                                                                                           

▪ 5 du service apparts ont quittés l’établissement sans projet aboutis    

▪ 4 collégiens déscolarisés bénéficient d’un suivi de réorientation (pour 2 d’entre 

eux le SEMF a pris le relais) 

▪ 2 sont en emploi (contrat pro et CDI) 

▪ 1 va intégrer l’EPIDE 

▪ 1 a intégré le parcours 2 (assoc° l’Atelier) 

 

Jeunes scolarisés ou en formation : 

 12 jeunes ont été accompagnés dans leur recherche de stages et dans leur projet 

professionnel 

Sur les 12 scolarisés : 

▪ 2 collégiens continuent de bénéficier d’un accompagnement pour la recherche de 

stage et leur orientation à venir. 

▪ 1 a obtenu un contrat de travail en ESAT au terme de sa formation 

▪ 9 poursuivent leur formation en LP (CAP et BAC PRO) 
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Les parcours ne sont pas linéaires et il est souvent nécessaire d’accompagner le jeune 

sur la durée pour l’aider à surmonter des échecs, créer des relations de confiance avec 

les entreprises. Certains jeunes doivent acquérir un savoir être en entreprise. A ce titre la 

structuration du plateau technique trouve toute son utilité et sa légitimité.  

 

D. LE PLATEAU TECHNIQUE 

 

En 2018, sous l’impulsion de l’ancienne directrice, Mme BASILLE, l’établissement 

structure un dispositif en place depuis de nombreuses années mettant à contribution les 

services supports dans l’accompagnement éducatif et professionnel des jeunes. La 

formalisation de cet outil, la mise en place de procédures permettent une meilleure 

reconnaissance de l’implication des personnels non éducatifs et améliorer la 

communication inter-service. 

Le personnel volontaire des services généraux, de l’atelier, de la cuisine, les maîtresses 

de maison et de l’équipe comptabilité, accueille des jeunes de 14 à 18 ans avec 

l’ambition de leur faire découvrir un savoir faire lié à leurs métiers.  

Sans se substituer aux obligations scolaires, en respectant le cadre réglementaire, ce 

dispositif vise à accompagner ces jeunes dans différents apprentissages liés au monde du 

travail. Dans un environnement familier, bienveillant mais avec ses exigences, les jeunes 

peuvent faire diverses expériences qui les aideront à prendre confiance dans leurs 

capacités. 

Différentes formules permettent aux unes de découvrir un métier permettant d’orienter 

leurs choix de formation, de retrouver le goût de l’effort après une période de rupture 

scolaire. Aux autres de participer à des tâches rémunérées sous forme de « pécule » et 

financer de petits projets. A d’autres enfin, de prêter main forte lors de moments 

particuliers, comme les préparations de fêtes. 

 

 

Données chiffrées  

 

Au total le plateau technique a accueilli 40 jeunes répartis comme suit : 

 

- Le service cuisine a accueilli 8 jeunes en projet pécule, 2 sur demande 

d’intervention, 3 en mise en situation professionnelle + 1 de l’extérieur (FE) 

- Le service atelier a accueilli 2 jeunes en projet pécule, 12 sur demandes 

d’intervention, 1 en mise en situation professionnelle + 1 de l’extérieur (FE) 
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- Les services généraux ont accueilli 4 jeunes en projet pécule, 0 sur demande 

d’intervention, 1 en mise en situation professionnelle (stage école exception) 

- Le service maîtresses de maison a accueilli 3 jeunes en projet pécule, dont 2 sur 

demande d’intervention 

- Le service administration a accueilli 1 sur demande d’intervention, 1 en mise en 

situation professionnelle. 

 

Sur 40 demandes effectuées, tous services et projets confondus, 35 ont été menées à 

terme par les jeunes. Soit seulement, 5 désistements.  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evaluation du plateau technique 

 

Pour cette première année de mise en pratique du plateau technique, nous pouvons dire 

que l’investissement de chacun, tant le personnel technique que les jeunes, a été positif 

et constructif. La mise en place d’une interlocutrice unique, éducatrice du PASEF, sous la 

houlette de la cheffe de service Appartement/Semf, facilite le travail. 

 

Nous pouvons constater que les services techniques, et tout particulièrement, l’atelier ont 

su se saisir du plateau technique sous la forme de demande d’intervention. Dans 

l’ensemble, les jeunes y ont répondu favorablement et se sont investis. 

 

La majorité des projets « pécule » ont été demandés par des jeunes scolarisés. Certains 

ont été attribués, après concertation en équipe pluridisciplinaire, à des jeunes qui étaient 

qualifiés (BAFA) ou qui avaient répondus à des demandes de service sur des périodes 

supérieures à 2 jours. 

 

Les mises en situation professionnelle ont été peu nombreuses, ce qui est à percevoir 

positivement. En effet, nous avons eu peu de jeunes concernés par ce dispositif, dans la 

mesure où la majorité d’entre eux sont scolarisés ou dans un parcours de formation. L’un 

ou l’autre aurait pu en bénéficier, mais n’y ont pas adhéré. Ils restaient, pour leur part, 

dans une dynamique de rupture liée à des freins qui empêchaient encore toute insertion 

professionnelle. 

 

Des ajustements restent à mettre en place quant à l’évaluation des immersions. 

Actuellement des réunions entre professionnels avant et après l’accueil du jeune ont lieu 

ainsi que des réunions trimestrielles avec l’ensemble des intervenants du plateau 
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technique. Mais la question des besoins de formations spécifiques pour les personnels 

intervenants est également en réflexion.  

 

 

E. LES ACTIVITES CULTURELLES  

 

En plus des activités culturelles et loisirs proposés dans les groupes de vie et accueil de 

jour au quotidien, la BibliO Jeunesse propose du soutien scolaire et des actions 

culturelles à destination des enfants. Comme l'année précédente, l'année 2018 fût riche 

en projets diversifiés :  

- 10 enfants ont bénéficié d’une aide au devoir individuelle par l’éducatrice de la BibliO 

Jeunesse  

- 15 Ateliers création plastique ou musicale ou conte ou danse ont eu lieu, avec 

un total de 68 participants 

- 17 Spectacles extérieurs danse, théâtre, opéra ont été vus avec un total de 84 

participants 

- 6 sorties cinéma ou exposition musée ont été organisées avec un total de 27 

participants 

Les enfants ont beaucoup apprécié la découvertes des coulisses du Taps Scala et surtout 

de l'Opéra et ont montré un fort intérêt pour les sorties culturelles surtout pour les 

spectacles et les différents ateliers musicaux. 

 

Les partenariats sont de plus en plus actifs et repérés avec les lieux culturels tels que : 

- Pôle Sud / les Taps/ le Maillon / le TJP et Django Reinhadt et en plus pour 2018, le TNS 

et l'Opéra . 

- Les Médiathèques Malraux et de proximité Neudorf/ Meinau / Neuhof et aussi 

Hautepierre; 

- La Boutique Culture 

  

Le partenariat avec l'Association Tôt ou t’Art est sollicité essentiellement pour des places 

cinéma, de spectacle et de musée. 

 

IV. LES FONCTIONS SUPPORT  

 

A. ENCADREMENT 

La direction a connu une année d’intérim et la première année du poste d’adjoint crée au 

1er janvier 2018. 

Les chefs de service sont au nombre de 9 avec 8 éducatifs et une attachée 

d’administration hospitalière. 

Afin de palier en cours d’année à l’absence sur plusieurs mois de deux chefs de service 

éducatif (petite enfant et accueil familial), deux chefs ont remplacés une collègue, en 

plus de leur service habituel et un éducateur de l’Accueil de jour collégien a fait fonction 

de Chef de service. 
 
 
 
 

B. ACCUEIL SECRETARIAT VEILLEUR : LE REGROUPEMENT DANS UN SERVICE 

 

L’expérimentation d’un découpage des horaires de l’accueil et des retours des instances 

sur les conditions de travail du personnel de l’accueil, ont appelé un audit du service 

effectué par un stagiaire Caferuis à la rentrée 2018. 
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A l’issue de cette réflexion, les services « accueil secrétariat » et « veilleurs » ont été 

regroupés dans le même service, sous la direction d’un chef de service commun.  

L’équipe de l’accueil secrétariat a été renforcée par le recrutement de deux personnes 

(un temps plein et un contrat aidé) afin de mieux répondre aux besoins institutionnels, à 

ceux des enfants et de leur famille.  

Les horaires d’Accueil ont été revus permettant de couvrir l’ensemble de la journée, sans 

fermeture en milieu de journée et fin d’après-midi.  

Une révision des fiches de postes et amélioration des outils de travail de cette équipe 

aura lieu en début 2019. 

C. ATELIER : MAINTENANCE ET SECURITE DU BATIMENT 

 

L’équipe de l’atelier est composée de 3 agents. Elle a été renforcée au cours de l’année 

par un agent intervenant à temps plein (et non plus seulement à mi-temps) suite à des 

restrictions de la médecine du travail concernant les gestes et postures pour deux 

agents. 

 

Cette équipe technique polyvalente est en charge quotidiennement de la maintenance 

générale de l’établissement et des appartements en location, de l’entretien du parc de 

véhicule, des demandes des différents services éducatifs et du lien avec les entreprises 

extérieures. Elle prend également en charge en interne des travaux de plomberie, 

maçonnerie.  

 

Parmi les principales interventions et aménagements dans les lieux de vie des enfants 

notons : 

- adaptation du groupe Petite enfance pour l’accueil d’une enfant en situation de 

handicap  

- aménagement des deux groupes petites enfants (salle de bains, cuisine)  

- aménagement du bureau et salle commun du SEMF 

- installation de kitchenette dans deux studios interne 

- appui pour l’aménagement du groupe Ado 1 

 

L’année 2018 a été marquée par les enjeux liés à la sécurité. 

 

- Le dossier de la sécurité incendie a particulièrement occupé l’équipe maintenance 

en lien avec le direction (installation électrique, moyens de secours, gestion 

administrative). Un groupe de travail spécifique a été mis en place. L’avis 

défavorable du 23 janvier 2018 de la commission de sécurité a pu être levé en 

janvier 2019. 

- Un risque légionnelle a été signalé en août 2018 suite aux analyses annuelles 

obligatoires présentant des taux supérieurs à la réglementation. En lien avec 

l’Agence Régionale de Santé, l’établissement a pris des mesures de sécurisation 

immédiates (information, installation de filtres, travaux de plomberies), puis après 

un audit complet du réseau, engagé un plan d’action qui occupera également 

l’année 2019 voire 2020 compte tenu de problèmes structurels dégagés. 

- La sécurisation des entrées et sorties du Foyer a également marquée l’année 

2018. Suite à des risques sécurité et attentats en décembre 2019, le foyer a eu 

recours à une entreprise de sécurité extérieure. Cette situation et les exigences 

réglementaires en terme de sureté impliqueront de revoir les modalités 

techniques d’ouverture des portails et d’accès au bâtiment. 

 

D. CUISINE 

 

Le service cuisine propose en moyenne chaque mois 3300 repas aux enfants de l’internat 

et au personnel. Les enjeux ( nourriciers, sociaux, de bien-être, de santé, éducatifs, 
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affectifs et festifs…) de l’alimentation des enfants au Foyer ont été posés en 2017, suite à 

une démarche participative posant les principes de la restauration au Foyer.  

 

Le départ de trois agents en retraite a déstabilisé l’équipe qui a repris progressivement 

ses marques. L’année 2018 a été marquée par des chantiers importants : poursuite du 

Projet de service restauration qui implique une cuisine « plus maison », mise en place du 

Plan de Maîtrise Sanitaire, grâce à l’accompagnement d’une diététicienne-qualiticienne.  

 

Le 23 octobre 2018, le FJCF a témoigné lors du Forum organisé par le Conseil 

Départemental du Bas-Rhin dédié à l’approvisionnement local en restauration collective. 

 

E. SERVICES GENERAUX  

 

L’équipe des services généraux est composée de 4 agents (dont une lingère). 

Les questions d’hygiène et d’entretien sont également portées par les Maîtresses de 

maison au sein des équipes éducatives. La première année de mise en œuvre du 

Protocole hygiène (adopté en 2017) a montré la nécessité de réunir ces équipes 

régulièrement ainsi que de rationnaliser la politique d’achat et stockage. 

 

F. SERVICES FINANCES ET BUREAU DES RESSOURCES HUMAINES 

 

Le service Finances a été composé de 3 personnes à temps plein et une personne à mi-

temps (temps partagé avec l’accueil) du fait de l’absence sur l’année d’un des membres 

de l’équipe.  

L’équipe a donc dû se mobiliser alors que des chantiers importants ont été réalisés : mise 

à plat des « opérations de travaux en cours » mentionnées au bilan et non passées en 

amortissement ; le passage à la dématérialisation dans les liens avec le Trésor Public ; la 

résolution des difficultés liées au groupement d’achat alimentaire ainsi qu’au dossier 

téléphonie… 

L’organisation du cycle de traitement des factures est cette année encore satisfaisante 

avec un taux de rotation des dettes inférieur à 25 jours. 

 

Le Bureau des ressources humaines est composé de 3 agents et de leur chef de service, 

Attachée d’administration hospitalière. L’année 2018 a été notamment marquée par les 

chantiers suivants : organisation des élections professionnelles, premières démarches 

vers le changement de logiciel RH, la mise en place du Compte personnel de formation, 

le passage au prélèvement à la source. Le manque d’outils informatiques adaptés, 

notamment de logiciel temps de travail, et les difficultés de compatibilité des outils 

informatique BRH/équipes ont été chronophages pour ces trois agents et rendent plus 

difficile de gérer le temps de travail en cohérence avec les obligations réglementaires. Le 

déploiement de ces outils seront un chantier pour 2019. 

 

Un agent du BRH et la direction dédient une partie de leur temps à la gestion du domaine 

du Foyer. La question domaniale implique une certaine charge de travail, une expertise 

et des connaissances juridiques. 

 
 

G. INFORMATIQUE  

 

Le dossier informatique demeure un sujet complexe à gérer au sein du Foyer alors que le 

cadre technique et réglementaire s’est complexifié et qu’aucun professionnel n’est 

spécifiquement dédié à cette question. Un chef de service éducatif a accepté d’être 

référent de cette question en plus de sa charge de travail.  
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Parmi les réalisations 2018, notons la poursuite du déploiement du matériel informatique 

et la mise en place du commun informatique, permettant le partage documentaire et 

notamment de l’ensemble des procédures, protocoles et notes de l’établissement.  
 

 

V. LE BILAN SOCIAL  

 

A. EMPLOI – MISE EN STAGE – TITULARISATION - AVANCEMENTS 

 

Le tableau des effectifs ci-dessous fait apparaître dans la première colonne le nombre 

d'agents rémunérés correspondant au nombre de bulletins de salaire traités. La 

deuxième colonne indique les effectifs en équivalent temps plein. Le tableau des emplois 

2018 autorise 129,25 postes ETP, on constate un dépassement moyen de 9,61 

postes.  

 

Ce dépassement est essentiellement lié au remplacement suite à des arrêts maladie, des 

congés maternité (cf ci-dessous – analyse de l’absentéisme) ainsi que le recours à des 

postes en renfort dans plusieurs équipes:  

- Remplacement suite à arrêt maladie et CLD : 7 contractuels pour un durée totale de 

555 jours soit 2,5 postes ;  

- Remplacement suite à congé maternité et/ou parental : 4 contractuels pour une durée 

totale de 674 jours soit un équivalent de 3 postes ;  

- Renfort équipe technique suite à absence pour raison de santé - 1 poste temps plein ;  

- Renfort été (+ rattrapage heures archivées/congé) : 8 contrats courts équivalents à 

510 jours soit 2,2 postes. Soit un total de 8,7 postes 

 

 
 
 

La répartition par sexe et âge est la suivante : 
 



RAPPORT D’ACTIVITE 2018 
FOYER DE LA JEUNESSE CHARLES FREY 

 

 Page 59 

 
 

La tranche d'âge la plus représentée est la tranche d'âge 30 - 39 ans (34,4%). 

 

Le FJCF emploie des agents contractuels sur certains postes vacants ou sur 

remplacements (maladie, accident du travail, formation, renfort sur situation difficile 

principalement).  

Il emploie 15 agents en catégorie A, 88 en catégorie B et 35 en catégorie C (contre 85 en 

catégorie B et 44 en catégorie C en 2017). Les éducateurs spécialisés, actuellement en 

catégorie B, passent en février 2019 en catégorie A. 

 

Le taux de contractuels par rapport à la masse salariale est de 23%. 

 

 
 

En 2018, l'établissement compte 21 agents à temps partiel. Le temps partiel est 

majoritairement motivé par des raisons familiales et est sollicité à l'issue d'un congé de 

maternité. 

 

En 2018, 15 agents ont été titularisés et 6 mis en stage. 

 

Au cours de l’année 2018, il y a eu 34 avancements répartis selon le tableau ci-dessous, 

contre 43 en 2017. 
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B. MOUVEMENT DU PERSONNEL 

 

En 2018, le FJCF a effectué 37 recrutements liés à des remplacements de congés 

maternité, congés maladie et départs d'agents. 4 services civiques et 5 étudiants 

stagiaires sont venus étoffer les équipes éducatives. 

Les départs d'agents sont constitués majoritairement de fins de contrat à durée 

déterminée soit à l'initiative de l'établissement, soit à l'initiative de l'agent, de 4 départs 

à la retraite , 3 mutations et 1 démission. 

Par ailleurs, 1 agent est en congé parental, 7 sont placés en disponibilité pour 

convenance personnelle et 1 agent est détaché dans un établissement privé. 

 

 

 
 

C. ABSENTEISME ET ACCIDENTS DU TRAVAIL 

 

En 2018, il y a eu 1611 jours d’absence (maladie ordinaire, CLM) contre 1511 en 2017 

soit un nombre plutôt stable. 

 

En 2018, 22 accidents du travail ont été signalés, 11 ont engendré un arrêt du travail 

pour un total de 548 jours (contre 673 en 2017).  

Les origines de ces accidents du travail sont les suivants : 
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1 agent a été en arrêt 120 jours pour un AT de 2016. 

 

 
 

Le nombre total de jours d’absence pour raisons de santé (AT compris) s’élève à 2253 

jours soit l’équivalent de 10,11 (calcul sur 222 jours). 

Une personne a été en arrêt pour maladie professionnelle pour une durée de 94 jours. 

On note 7 congés de maternité répartis sur l'année pour un total de 1051 jours 

d'absence. 

70 jours d'absence ont été enregistrés pour "Enfant Malade" contre 56 en 2017 et 44 en 

2016. 

Pour un nombre total de jours d’absence, tous motifs confondus est de 3468 jours, soit 

15,6 postes (sur 222 jours). 

 

 
TAUX D’ABSENTEISME : 
 

 
Taux d’absentéisme calculé sur 365 jours et sur la moyenne de l’effectif réel en ETP de l’année concernée 

D. CET  

Le nombre de jours du CET est passé de 332,5 (au 1er janvier 2018) à 356 (au 

31/12/2018). 

Les jours épargnés en 2018 sont au nombre de 127,50 jours : 67,50 jours de RTT, 52 

jours de CA, 69,76 d'heures supplémentaires soit 10 jours 

Les jours déduits en 2018 sont au nombre de 104 : 61 jours pris en congés, 18 jours ont 

été payés en catégorie B, pour un montant de 1440 € brut, 5 jours ont été payés en 

catégorie C pour un montant de 325 € brut, 20 jours ont été transférés à un autre 

établissement (mutation) pour un montant de 1795,62 € brut. 
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Concernant les heures archivées, 2018 est l’avant-dernière année du plan visant à 

assainir ces heures. L’enveloppe a été respectée et le montant de l’enveloppe 2019 

devrait permettre de clore ce dossier, comme prévu, en 2019.  

 

E. BILAN ASSISTANTS FAMILIAUX  

L’équipe des assistants familiaux demeure cette année encore en sous-effectif puisque de 

4 à 9 places étaient vacantes au cours de cette année. Le recrutement de deux voire 

trois assistants familiaux (suivant le nombre d’agrément) est ouvert mais le manque de 

candidat est un obstacle majeur, et ce malgré la diffusion de l’annonce via différents 

réseaux. 

 

Le recours à 9 reprises à des assistantes maternelles (pour les temps de réunion ou de 

formation) a eu lieu en 2018 (contre 24 en 2017).  
 

 
 
 
* 1 enfant est placé provisoirement au SPE mais il est toujours dans les effectifs de l’accueil familial 

 

REPARTITION DES ENFANTS PAR ASSISTANT FAMILIAL : 

 

➢  9 assistants familiaux accueillent 1 enfant ;  

➢  11 assistants familiaux accueillent 2 enfants ;  

➢  1 assistant familial est en attente d’enfant (avant départ en retraite) ;  

➢  2 assistants familiaux sont en arrêt maladie toute l’année 2018 ;  

 

MOUVEMENTS :  

 

➢  4 assistants familiaux ont quitté le foyer (licenciement, glissement vers le SDAF et 

2 démissions) ;  

➢  1 assistant familial relais était en fin de contrat ;  

➢  2 assistants familiaux ont été embauchés ; 

➢  1 assistant familial relais à été embauché ; 

➢  1 assistant familial a été embauché (glissement du SDAF) ;  

 

Le montant de la rémunération versée aux assistants familiaux s’élève à 924 396,55 € 

euros (-130 184 euros par rapport à 2017 du fait des difficultés de 

recrutement/remplacement). 

Les indemnités (entretien, habillement …) et remboursements s’élèvent à 311 524 euros, 

auxquelles il faut ajouter 86 581,81 € de remboursements liés aux déplacement. En 
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effet, en 2018, les Assistants familiaux ont parcouru un total de 243 483 km pour un 

montant de 83 990,41 € plus 2 591,20 € de péage, parking.  

 

 

SALAIRES + INDEMNITES DES ASSISTANTS FAMILIAUX 

 

 
 

 
1Certaines dépenses pour les enfants pris en charge par les assistants familiaux, sont prises en charge par le 
service finances (frais de transport, activité sportive, colo, périscolaire…). 

 

F. FORMATION 

 

Au cours de l’année 2018, la commission de formation, intégrant des représentants des 

différents services, du personnel et de la direction, s’est réunie à 4 reprises. 

  

Le montant des actions engagées en 2018 au titre de la formation s’élève à : 78797.45 

euros pour 283 participations (soit 3367,5 heures de formations). 

 

 
 

 



RAPPORT D’ACTIVITE 2018 
FOYER DE LA JEUNESSE CHARLES FREY 

 

 Page 64 

 
Dans les tableaux ci-dessous sont présentées les différentes formations proposées et les 

participations : 
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Les participations par secteur se sont diversifiées, la prégnance est bien sûr les services 

éducatifs mais en 2018 les heures de formations pour les services techniques se sont 

renforcées. 

 

 
 

5 formations diplômantes ou obligatoires ont été prises en charge par l'ANFH au titre du 

plan de formation 2018 (4 formations obligatoires Assistants familiaux 240h, 1 DE 

éducateur spécialisé en VAE). Une autre, pour un CAFERUIS, a été prise en charge au 

titre du FMEP. 

 

 

 

 

 
Le bilan détaillé Formation 2018 est disponible sur demande. 


